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puis le départ de Marius. Son
grand-père, qui l’aimait à sa fa-

con, souffrait de cette absence.

1) se sentait un vide dans le
coeur. Il exigea qu'on ne lui par-

lat plus jamais de son petit-fils,

on regrettant tout bas d'étre si

bien obéi: mais, secrètement, #1

esperait son retour.

Un jour qui fa.sat 1 soieil

rad:eux. Mar:.s passa tout près

du banc où éta.: assise ls jeune

fe. Leurs regards se rencoe-

trerent Un pont mystérieux fut

Jeté entre eux; nul des deux
nett ps dre ce qui !es attirait.

Le scr, en rentrant dans sa
marsarde. Marius inspecta 0e

vétement: e* Los ‘rouva sordides.
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(dessins de Gaston Niezab)

 

Marius
gout d’sbord, et aussi par timi-

dité. I! était resté cependant bon
eamarade avec tous ses amis. Ses

vivait solitaire, par

préférences allaient au vieux

Maboeuf, qui avait eonnu son

père et avait contribué à sa ré
volution intérieure, révolution que

le vieil homme était bien incapa-

ble de comprendre.

Le ‘endemu:r. Mar Je revet:t

son habit neuf, et s'en sila au

Luxembourg. En  débouchant

dans l'ailée, il aperç::t sur leur
bane habituel M. Leblanc et la

jeune fille. Bembant le torse. 1!

passa encore une fo:s près d'eux,

repasse encore. Quand il eut la

esrtitude d'avoir attiré leur a:-
tention, | al'a <'acses.r un peu

plus loin

Mel
M. Mabœuf avait surnommé

sa servante la mère Plutarque.

Marius se plaisait auprès des

deux vieillards; mais, un jour,

Monsieur Maboeuf connut la gé-

ne. Une faillite lui fit perdre
une grosse somme d'argent Il

vendit nes collections, résiiia ses
fonctions de marguiller et vint

s'installer dans une petite mai-

son du boulevard Montparnasse.

  

Mme Burgur s'aperçit que s«n

locataire mettait toujours son ha-

b.t neuf. Elle resta:t s'upéfa.te

er ie regardant partir. De même

que les autres jours, il retourna.t

au luxembourg, s'asseya:t sur je

méme banc; ce manège se renou-

vels sept jours de suite pendant

lesquels Mme Burgon se livra

AUX “uppos:t >ne les plis fo ws

PT

 

LES MISERABLES
d’après le célèbre roman de Victor Hugo   

  

 
Marius aimait A faire de lon.

gues promenades solitaires. l’est
dans une de ces promenades qu’il

avait déecuvert la masure Gor.

beau. Le bon marché le tentant,
11 s'y installs. C'était on 1831. A

cette bpoque, les parents de Ga-
vroche devaient être expulsés de
leur logement. I! paye les termes
en retard et fit sine. leur ae
naissance

Une q. nra ne passa =: Mas

vus alls’t tous les | > a.

Luxembourg. mais resta :

bien sagement sur son bane. Ii

trouva:t la Jeune fille d'une mer.

veilleuse beauté Un jour qu'il

ait assis comme À l'accoutumee,

tenant un livre ouvert, il l'aper-

eut tout À eoup qi se dr great

vers lui. donnart

assis

le bras a son

pores.

 

“Fi

 

Depuis plus d'un an, Ma à

avait remarqué, dans une a. +e

déserte du luxembourg, un hom-

me à cheveux blancs at une je.

ne fille toujours vêtue de nc :
His avaient l'air du père et de a
fille. La joune fille était mag:

presque laide, à force d'être ge

che Frappé de leur aspect, -

camarade de Mar.u« les eu:

mait M M". 1Tatlare €:

 

 
Domest à, [a

$v ‘res beau ou decord, eo

pwvo.r fuer son attentor |

taises !a téte humblement. Q »

fla releva, lle passasert pre: + |
lu:. Elle le regards intersé

avec douceur. le cour en /

en proie À toutes sortes de =

ments, 11 sort.t du ‘ard ‘ ‘

.n fou

 

!! rencontra » = ami Courfey-

rac. sous les arcades de l'Odéon

et invita A diner, dépenses mx

franes et donna six sous de pour-

boire su garçon. li manges com-

me un ogre. Il ne sentait éper-

dument amoureux; ils finirent la

soirée au apectacle. Marius trou
va.t que la vie, malgré tout, avait

du bon.

l'homme funmsait et parlait tout
en éerivant I! y avait à côté de
lui un gros volume rtant ce
titre: Dieu, le Roi, l'Honneur et
les Dames. Marius l'entendit pro-
fees een paroles: — Dire qu'il
ny a pas d'égalité, méme quand
n est mort: Voyez le Pére La
‘haise; lea grands sont en haut,

pauvres en bas, dans la boue!
h! je mangersi le monde!

Un so.r, Marius trouva sur ie

banc que M. Leblanc vena.t de

quitter avec sa fille wa mouchoir

marqué U. P. — Bon, se dit-il U.
mgpifie sûrement Uraule. I! les

sivit, entra à leur suite dans

leur maison et o'informa près du
portier. Celui-ci ne le reneeigna

qu'impaifaitement, mais confir-

ma leur adresse.

En se penchant pour avoir une

vue meilleurs de la piece, Marius

vit une grosse femme accroupie
auprès de l’Âtre. Aupres d'elle,
sur un grabat, une fillette mai-

gre et triste reposait. Elle était
presque nue et semblait se déain-
téresser de tout. Elle paraissait
avoir une quinzaine d'années.

 
Le Jour suivant, il 1-0 atte,

ma:v :ls ne firent qu .re rour'e

apparition M. Leblanc fit pas
ser en fille devant lui et s'arréta

pour fixer atientivement Marius.

iis ne reparurent plus su jardin

Marius se livrait à de tristes
conjectures. I! aflait roder furti-
vement r iv de l'Ouest, le <.r ve-

nu.

 

Marius, retenant son souffle,
s'apprêtait à descendre de son
observatoire quand un bruit at-
tire son attention. La porte du

letas s'ouvrit toute grande la
ille aînée entra, rayonnante. Fl-

le était vêtue de loques et cris
pe — Ça L ost, |] vient! —

1? demanda le père — Mais Jo
monsieur de l'église St-Jacques!

1! appr.t bentot qu'ils avant

déménagé sans lasser d'adrcise.

Kentré ches lui, Marius cu:‘emn-

plait sans je voir le mur qui :e

séparait des Jondrette. I! aon-
geait À cos malheureux. Tu.t à
coup, il se leve. li venait d'aper-
eevoir un trou dans le mur. En
regardant par ce trou, il vit tout

l'intérieur du bouge.

Es-tu bien sGre qu’il ne se
trompera pas d'adresse? [ui an
se bien expliqué? demanda-til.
— Males oui Je ouis allée à l'égli-
se ok lui ai remis la lettre. Il m'a
dit: Où demourez-vous, mon en-

 

ant? J'ai voulu le ramener. HI
m'a ré u: — Ma fille à des
emplettes À faire; je l’accompa-
goeral. J'iral shes vous ensuite.

Dans ce bouge, us her

a - «devant une table ot ¢

li paraissait Agé d'une wo ono

tane d'années 1 Matt vets

didement. I! avait une pipe à +

bouche et fumait F1 était jo

maigre, et avait un ait hoyx ‘

et cruel à Ia foin Marius ne +

Ut pris de pitié devant cette

sere.

 

Le père reprit: Es-tu bien su-
re quil viendra? — 1! est der-
rière mes talons. Le bonhamme

redressa et dit À sa femme
ite, éteine le feu; et amine

un pot À eau tout ébréche,
s'empressa de le vider dans I's
tre. Tol, dépaille Ia chaise, dil |
À ss fille, et, faisant lever In
malade: Mets-Loi au lit, dit-il à
sa femme. (A suivre)
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La chaleur est occablante. Les deux hommes sont epui-
ses. lls ont attaché leurs montures et font halte, Stont
leurs vêtements trempés de sueur, maculne de sable lis
vont s'endormir dans les roches. Mois les chevoux don-

nent de la voix, offoiés. Un rugissement ‘orouche déchi-
re le silence. Le grand lion de [ Atlas ..

Nul poursuivant à l'horizon. On a perdu leurs traces,

grâce à ce simoun redoutable, mais providentiel. I! faut
ogir lis ve restaurent grâce oux dattiers de i oasis. puis
repartent, un peu au hosord. I! foudrait atteindre
l'océan. trouver un esquif pour regogner la France. Et
Hs 3 engagent sur les contreforts de | Atias

| le smoun vest déchainé. Le vent brûlant du désert
soulève de formidables colonnes de soble qui s'obattent

T sur le sol à grond fracos. Sabre-au-Cloir et Pierre ont
reussi à Qogner une oùsis ou le danger est moindre
Abrités derrière leurs montures accroupies, À voient
l'aube poindre avec un soupir de soulagement.

 

Pierre. qui n'a : imois vu semblable onimal, peu connu
en Europe ou XVHe siècle, est aussi sutpéfcit qu effroyé,
devont ce grand fouve à crinière sombre. Sabre-ou-
Clair soit ce qu'est un lion. ll à tre son cimeterre, qu ll
na pas perdu ou cours de lo nuit Il fon tc-e au mone-
tre qui se dresse fièrement devontlui.

 

 
  

 

Le roi du desert rugit terriblement, el sa voix se réper-
cute oux échos de | Atlas. Puis, irrité de la presence de
| homme, il bondit, redoutable. Sobre-au-Clair, phant

sur les genoux, brondit le cimeterre en avont. Le fauve
se blesse lui-méme dans le choc. Mois le copitaine à
roulé à terre renverse. éclaboussé de song.

 

Une acclamation retentit soudain. Ensemble, les deux
omis ont tresoilli. Que signifie ?... Mais, des‘ dunes,
parmi les touffes d'aloës, des hommes apparaissent. Ce
sont des Kabyles, nomades du desert. Ils applaudissent
les vainqueurs du grand lion. Sons comprendre encote,
Sabre-au-Clair et Pierre sont emmenés. 

Les Kabyles ne semblent nullement hostiles, loin de là.

A leur camp. on les amène sous la tente du chef, un
grand vicillard venerable qui parle un peu le franco s

On s'explique. Sabre-au-Cloir apprend que Mohamed
Kérim, le chef kabyle, est révolté contre la tyronnie du
Capitan Pacha, souverain d'Alger et de la région

Le hon blesse. mors ‘urreux. reser* s.° 1 Pierre alcrs
selonce brovement. : ‘frappe le ‘cuve zetournant so

colère. Sabre-ou-Cloir en profite pc." reprendre son
arme quil reussit à planter dans e cseur du grond
fauve. Un dernier rugissement. Le lion ce | Atos ec
vainc.. Sobre-ou-Clair se releve sonc'or*

 

Le copitaine a compris le parti qu'il peut trer de la
situation. Les Kabyles, impressionnés par sa victoire sur
le lion semblent fort hospitaliers Pierre et ! i ont recu
des vétements neuts, sont agreablement restaures De à

ovec le vieux Mohamed Kérim, Sabre-au Clair établit

un plan de combat. Il veut sa revonche!
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* Ne manquez pos de lire:

Les Mémoires du général Dwight D. Eisenhower
dont le Petit Journal a ottenu les droits exclusifs de publicotion dons lo province de Québec

Nos lecteurs trouveront, dans le corps principal du Journal, une outre tranche du récit coptivontque fait le commandont supréme des armées collides des événements dramatiques qu’il à kil-même vécus,
Uront les combats qui ont condult & la victoire sur les puissances de l’Axe.

Ces extraits sont tirés du volume écrit por le général Dwight D. Eisenhower Jul méme, sous le titre:

CROISADE EN EUROPE
que les experts comporent sons crainte oux Commentaires de Jules César, en tont que document Important
et H -trrique,

A Le sina0 ©Eiocrnowen Un document unique — révélateur — saisissant
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LE SERGENT

ROY
DE LA POLICE
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ÿ NOUS NOUS
ÉCRASONS!

LE PILOTE NE
PEUT FAIRE UN BON
ATTERRISSAGE DANS

CETTE TEMPÊTE"
    
  

D EMBARQUÉE

wok

        

 

   

MAIS LES DÉGIVREURS DES MOTEURS ONT CESSE DE

FONCTIONNER ET L'AVION REDESCEND VERS LA TEMPÊTE... 
 

 

  CESSEZ DE VOUS

PLAINDRE! JE LUIS

AUSSI EN DANGER 

  

7 SI CFLA PELT VOUS Ri*iDRE
HEUREUX, VOUS ALLEZ PARTA-      

 

“AON TESTAMENT VOUS LAISSERA J …
A CHACL €5 077,0007 PENSEZ- ON DIRA'T QUE
Y's vous SURV VEZVOS5 NOUS SOMMES LE‘
PEINES SONT FIN -
WOLREZ VOUS NAUREZ PL. © | SEULS À NE PAS

BE.gFI7 ER OFOF TROUBLES
: SA GE.EROS TE

D2
De sn

oP

Vy À

9 N W

  

 

   

A

  

  
 

JE VAIS M'ARRANGER
POUR QUE LE VIEUX
NE SURVIVE PAS"

A CET INSTANT, UNE MAIN
NERVEUSE SE DIRIGE VERS

UNE ARME! 
  

   

VA MEFFRANE ETIENE VOS RENE

 

  

NOUS Tome
A LALTTL DE

       

 

> a COUP DOE! DES D'UNE MINUTE A
POUR RO” SUR LA : MONTAGNES" A L'ALTRE NOUS POLVONS

TEMPÊTE! CEST FRAPPER ['N PIC!

MAGNIFIQUE"  
 

ja SUIVRE  
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PEUT-ON ASSURER UN MARIAGE

HEUREUX EN SIMULANT?

Nullement, malgré le fait que dans son dernier (,
lume, Mlle Elizabeth Hawes soutient que la maiorny
des gens donnant des conseils aux femmes sugyer,
que simukr est “la meilleure façon d'assurer ln tu
marche du mariage”. Dans la vie conjugale, le Lib,
requiert du tact et un sens des perspectives, nu
muler des sentiments que vous n'avez pas mène dire
tement au conflit. Plus vos nentinænts véritable » 1
xupprimés ou réprimés, plus ils causent une ten:
térieure et plus formidable sera l'explosion fin.

Si vous n'aimez pas le nouveau complet de
mari, vous pouvez le lui faire comprendre si
d’une franchise qui lui fera croire que, selon vu
été idiot de l'acheter. C’est là du tact. Et
êtes en colère du fait qu'il est arrivé en retard;
souper, au point de ne point croire ses expl:.
vous pouvez au moins maitriser votre courroux
ferez alors preuve du sens des perspectives
prétendre que vous aimez passer l'été dans lu -
nlors que vous détestez ça, Voilà une autre |}
Peu importe la conviction que vous mettre, du:
actes, vous éprouverez l'impression d'être une »
et un moment viendra où vous rejeterez ce «:'

sur votre mari.
It est possible de modifier vos sentiments à.

de certaines choses, telles — par exemple — eo 0. à
description radiophonique d'un combat de hu. :
faisant un effort honnête pour découvrir l'inters «4
les autres personnes y trouvent En fait, une i ‘
partie de non goûts et de nos répugnances cou. :

  
 

C
a
-

  

  

  

; des choses légères n'est pus basée our len chose - .
Si son nouveau ‘ ; ai Le

mémes, mais sur leur association avec nous et » '
complet ne vous sur l'identification de nos goûts avec notre éy .
pla pas, ne be

dites pas trop bru-
talement.

Mais, à moins que deux personnes soient essentio . '
de mème caractère et de même tempérament, a . '
de vue des “grandes choses” — comme, par exe +
leurs ambitions, — pretendre qu'elles le sortes ss
lument inutile, ou pire qu'inutile

  

LOOOOOOTOODG+PnPwrOOOO FOOD L |

Questionnaire de Psychologie |
: |

¢

I yona des COEUFS|
Por LAWRENCE GOULD, psychologue !

COOOOOOOOOOOm+DmTOPolOGOPAAA1 !

PEUT-ON “GATER” UN ENFANT lui et le désir de ie combler de faveurs, ordinaire-
EN L'AIMANT TROP ? ment avec l'espoir d'obtenir de lui l'affection « €

J+ ne le crois pas, si votre intérêt réside en cet vous n'avez pu trouver auprès de vos Agaive

ei ‘ant et non en queiques satisfactions égoistes L'une des pires situaÿons où l'enfant pu:sse
citer es de son Amour pour vous. Les psychiatres 86 trouver — et c'est une cause fréquente de ‘yâ-
disent maintenant que vous ne "gâtez” pas un en-  terie”, — c'ent la compétition entre les parer'a
fant en lui donnant à manger chaque fois qu'il a pour obtenir la première place dans l'affection du
faim ou en le earessant s'il <embie morose, effrayé petit. Pendant que le père et la mère se croient
cu souffrant. Au contraire. cette façon de le trai- sincères en tentant de prouver à l'enfant qu'il aime

ter iui inspire un sentiment de sécurité qui lui plus son père ou aa mère, ni l'un nf l'autre ne

permettra de mieux affronter plus tard les épreu- 8’ <cupent de education de l'enfant, chacun 4e

vs et les frustrations. Mais cet “amour” qui deux ne cherche qu'a accaparer l'amour du petit,

permet à un enfant plus âgé d'avoir des choses qui au detriment de l'autre Si l'Amour que vous avez
ie birssent, de se conduire d'une façon qui le fera pour votre enfant vous apporte la grande joie de
détester ou punir quand il sera au milfeu d'étran- Je voir se déve'opper en un être humain libre ot
gers, n’est pas de l'amour véritable. C’est le fruit mûri, sans exiger votre appui plus longtemps, vous
de l’un ou l'autre de ces deux motifs égoïstes : le n'aimerez jamais trop votre petit et il n'y à aucune
refus de æ donner la peine d'être ferme auprès de crainte que votre amour le ‘‘gâte”.

MTLOnD>4nnOOOOLAAAAD+Be2iD a, TA

UN GARÇON DE 18 ANS Independanee, plus il se cramponnera aux cp : 4

 
PEUT-IL AVOIR SES IDEES ?

l'est peu probable. Dans le cas d'un Jeune
homme de cet âge qui refusait de s'inscrire à l'en-
rôlement obligatoire parce que “ça conduit à la
guerre et à la dictature”, un magistrat fédéral
déclara eagement : “Il est trop jeune pour avoir
ses propres idées. Il n'est encore qu'un bébé.”

Il est possible que les parents de ce jeune
garçon lui avaient ensvigné ces idées qui le mirent
aux prises avec la loi, mais il ent aussi probable
qu'ils avaient des opinions contraires. Les idées
d'un adolescent, même s'il et certain qu'elles sont
originales, sont presque inévitablement le fruit
de mon attitude envers jen gens qui l'ont élevé,
B'il les aime et veut continuer à dépendre d'eux, il
s'attachera à tout ce qu'ils luf auront ensigné.
Plus 11 sentira qu'il doit lutter pour obtenir son

qui sont véritablement copiées sur celles ce a

gens, maia à l'inverse.

En des liniites raisonnables, le Jeune hou 4

Qui rejette les idées de ses parents donne plu- ©

preuves évidentea de sa croissance émotionne «

que celui qui accepte sans questionner tout ce qu n
lui dit. Dès qu’il réalisera qu'il peut différer

d'opinion avec ses parents a'il le veut, il commune

sera graduellement à penser par lui-méme et à

juger de quelque façon impartiale les règles en-c1-

gnées durant son enfance. Bi les parents const 1-

vent kurs ron®ictions, Île ne craindront pas d'ei t-

ger leur enfant à faire telle chose. Mais # :
adolescent suffisamment mûr pour ne pas sn

qu'il doit obéir à ses parents et se æntir pou--é
à les défier, peut avoir des Idées qui lui sont véri-

tablement propres.
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LA maoinièrepanay ce A VOB PIECES. ET QUE sr LES
CHANCE, . UN WET x£, FAIT CHA- GAILLARDD DEN FALL PENDANT
ViRER teat VORMEMNT QUE VOD CAMARADED RECA -
MCN BLE: GNENT LE BORD

LANG, TIENS- TO
HISSER LES VOILES,

CROIS QUE NOUS AL
AURONS BESOIN AN
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LA DITUATION NEST GUERE BRILLAMNTR,
MAIS AFAUT PASSER COUTE QUE COUTE
UN PLAN HARDY GERME DANS L'ESPRIT F . comme Les TORNAGE KL VIAL

MÉMEAN D'UTILISER LS

PLACEZ 16 CAO”
À L'AVANT, ET GA-
PDEMENT METTEZ
VOUS A VINGT DALE 
 
C'EST Ute COUP a RE LE GOU-
VERNAIL FRAP > DE LA COQUE
VOLE EN aTA
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SOMMAINE.—Don José, cageral de
dragehs, arrive à Séville peur faire
son service militaire. Le lendemain,
il rencontre une étrange et belle
fille qui. du haut d'un mur, se mo-
que de lui et prend ia fuite après
avoir volé des oranges à une ve i
Troublé, le Jeune den José oe .
mands comment se Pomme cette
bohémienne ...

  

111
Don José était de garde sur la
rand’place avec un camarade.
s cloches carillonnèrent au-

dessus de leurs têtes.
Les deux soldats virent s’ou-

vrir les portes de la manufacture
de tabac, voisine de leur caser-
ne, et un flot de jeunes cigarié-
res passérent devant eux. Un
peu partout, on discernait des
uniformes jaunes sur le parcours
des ouvrières. C'étaient des mi-
litaires attendant leurs petites
amies. Des couples se formèrent,
ui s'éloignerent enlacés. Mais
on José et son compagnon de-

meurerent immobiles. sem-
b'aient chercher une personne en
particulier.

—J'’espere que tu verras ceile
Que tu a.mes, Jose.
—Tu te trompes! Je n'attends

a:cune femme.
——Inztile de vouloir me donner

le change. Depuis deux jours que
je Yobserve, A examines ces
jeumes fi eur l'une
après l'autre. On Sait que t.
voudrais retrouver une soeur
perdue depu:s longtemps!” An-
dres se mit à rire en appliquant
une grande Slaque dans le dos de
on José; “Il se rrait peut-

être bien que les banéraiens sient
volé sta tendre petite aceur dans
sou enfance”

—Pourquo:
expression?
Quelle expression ?

emploies-tu eette

es amours de Carmen
Le Petit Journat.présente aujourd'huile troisième chapitre d'un nouveau roman-feuilleton écrit par

Sophie Kerr, d'après le scénario du grand film en technicolor des studios Columbia, inspiré du

roman de Prosper Mérimée. The Loves of Carmen, la production Columbia, met en vedette Rita

Hayworth, dans le rôle de Carmen, et le Québécois Glenn Ford, dans celui de don José. Les illus-
trations du présent feuilleton ont été tirées de ce grand film. (Copyright N.E.À. Service)

VE AGE 500EGME,
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Enfin, Andrés se décida à présenter son amie Carmen b don José.

pour ia première fois. Andrés
courut À sa rencontre.
—Carmen ! Je te cherche de-

puis deux jours. Je..”
Il cherche à l'enlacer. mais

elle se dégagea. Elie examinait
l'homme qui se tenait derrière
Andrés. Don José ‘a regardait
avec autant d'intensité.

Andres, de toute évidence éper-
dument amoureux, ne remarqua

T marchait au côté de Carmen,
lui tenant des propos que celle-ci
n'écoutait pas. “Depuis deux
jeure je te cherche partout, ma
Carmencita! Tu n'étais pes à ia
manufacture. Tu n'étais pas ches
Lifas Pastis.” Andres conti-
nssit de parler, sans même
s'apercevoir qu'ils passaient
maintenant tout près de don Jo-
sè… “Où done éta.s-tu? Qu'as-te

 

 

. —DBohémien. Tu as dit bohé- pas sur le moment ce manège. fait?”
men ; ; ; ° DT
-—En effet. Et puis, apres? EXPOS
Don José s'efforçait de paral-

tre indifféren:: “Je euppose, dit-
i enfin, que veaucoup de ces
brhémiens errent dans Séville?"
—Je le suppose, mais Je n'ai

Jamas sorgé à eux. Pourquoi de-
mandes-tu cela?

-—Pnur savoir. Ÿ a-t-il des bo-
hemiennes qui viennent travail.
ler dans la manufacture de ta-
bac?

Andres se tourna brusquement
et regarda son ami en face: “II
F en & une, rien qu'une. Elle
vient, s'en va, revient...” Sa voix
c'était faite misérable: “On ne
eut pas prévoir sa conduite.”
| se tut, puis ajouta. comme

s’il se souvenait de quelque tho-
ue: “Quelle heure est-il?”

Par la force de l'habitude, don

 

  
José mit sams praser, ia main

à son gousset pour sir sa
montre. Mais son gou était  
vide. Il le savait d’ailleurs, et
dit d'un air gêné: “Je ne anis
pas quelle heure il est, Andrèe….
J'ai perdu ma montre quelque

rt — voilà une eouple de
ours .

Mais Andrés ne s'intéressait
plus à l'heure. Son visage s'éclai-
ra et il se précipita vers quel-
qu'un: “Hola! Carmencita!”

 

Venant avec les retardataires,
dernieres sorties de la manufac-
ture, w'avançait la bohémienne,
Jeu mains 5,1 ,e< hanches, le re.
ward provoquant. Son costume
vif en couleurs, Qui faissit un
contraste avec les robes plus
sombres de ses com agnes, polli-
eitait les regards. C'était le mé-
me que célui qu'elle portait lors-
que don José l'avait rencontrée
 

 
  

 
 

men .

Nas aminedé trM

La principale esile d'exposition du Palais de l’aute, À Turin, on Italie,
Internationale, en pouvait voir 700 marques d'autos produites en Ita

Carmen leva le menton et dé-
sages don José: “Je me chauf-

fais au coleil”” dit-elle en re-
unussant les ièvres.
Don José, qui se sentait heu-

reux sans bien se rendre compte
pourquoi, lui rendit som sour:re.

Andres dit: “Je suis de service

dans .e moment. Mais si tu veux

me remeontrer plus tard, nous
boiroms une bouteille de vin”.

   

ITION INTERNATIONALE DEL'AUTOEN ITALIE
À

    

    
 

    
     

          

 

Enfin, Andrès ne put fn : +.
trement que de remarque: |
tention que le bubem:“ni.
tait à José.

Oh! Exeusez-moi. V. ;
camarade don José... et vi...
men”. FM rit, sans se sent +. y
à son aise, car Carmen n.
sait da regarder sur n
“inutile de t'amourache. ‘a.
men; don José est trop ‘
pur conter fleurette a.x ‘
iles”.
Carmes pencha de côte sn à.

gnifique tête rousse; ‘Tr, a.
s1eux? Vraiment oi série à 4 €
cela?”

Von Jos
l'impression d'être

Andrés mit sa main sur + a
le de von camarade: "Ou: . €
Carmen. Mon am: est ver. «
ville pour progresser dar:
nere militaire. Tout le .
sait cela. N'est-ce pas, Je
Avant que le malheure ’

homme ait pu se Lirer d'er
Andres se mt aubiten
garde à vous. les deux » ‘
leverent les yeux à leur
dun Jusé se figea lui a.
tantanement, le colonel ’
officiers passerent tout

Le colonel tesplendies.
me un paon dans «:
rulilant, surmonte door .
comer. Comme 1 ava?
portant’ Son pas ee tax
me il s'spprochait du x.
i} lorgne Carmen «mou 6 .
eut été une petite an
qu'on désire emporter dd. © -
regard.
Carmen sourit imp d

puis baisse les yeux n°
remarjuat ses longs « - .
elle l'observait de côte

Après avoir lance ur >
d'oeil sur les deux hom
se trouvaient avec ('s:
colonel pénétra dans .a
sans dire un mot.

Les autres officiers. tu: + +
suivant, échangerent une ,
ee significative...

(A œuivre)

 

rougissait, à 1
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rille sous Péelat des nouvelles voitures. A setts 310 exposition
on Eureps oentrale st sux Etats-Unis, Plus d'un million de per

  

 



 

  

La iangue française ne s'est pes

faite en un four, alle est remplie de

survivences des êges pends. I sy

rencontre des souvenirs historiques

légendaires, mythiques — emfour-

d'hut oubliés. On sere peut-être sur-

pru de retrouver la sigmifiestion ou-

riruse de looutions couramment em-

ployérs. Les étymologtstes slsoutent

deaucoup œur l'origine Ge certaines

erpressions. Nous ne garantissons

point l'suthentioitd de oies que

nous présentons ehaque semaine.

 

Pourquoi dit-on un ‘engou-

lard? — Et d'où vient l'expres-

sion : “Il y à belle lurette ?”
 

Bonjour! On se,décide enfin
à es cagoulards en France

Je I! y a belle lurette qu'on
sura:t dû le faire.
Un cagoulard? C'est un mot tout

neuf, qu'aucun dictionnaire ne con-

tient; que vignifie-t-? Et “belle
lurette*? Verable bizarre qui ne
signifie rien par lui-même.

 

 

Vo ci les deux explicat

> 3=
=

ae
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CALUOU LARD ce mot, qui con-

pu’ a grande vogue avant la guer-
i

 

ve dans langage de la polém-
q+ rentre brusquement dams I'sc-
tua..te, actualité politique et judi-
care, à l'accasion du “ de
Je < agoile” qui de déroule aetuel-
lement ++ France. M aurait dù
s'uvr:r en 1939, mais il fut retardé
Pr ‘a guerre Ta Cagoule, c'était
e SAR. tromité secret d'action
tév….utionnaire), organisation de
dr»:te qui v'etait donné pour mis-
#0 de combattre les commur <-
tes A main armee.

Te mot eagule figure naturel.
Jerent au dictionnaire: “manteau
de ©... sane manches, surmon-
se d'un capurhon. Capuchon per-
oe a ‘«rdroit des yeux”.

En revanche, le mot “cagoulard”
Ny ‘gare pas. Le terme fut in-
vtr en 1937 par Maurice Pujo,
veda ter en chef de l'Action
¥ranca'se. Par ce néclogisme, Pu-
Jo vole ridiculiser len dissident-
d« ‘Action Française qui, à 1-
« de Georges Valois, avaient
d. le de faire bande à part.

le mot tombs immédiatement
da + + domaine public: il fut ap-
pl'iié aux membres de l'associa-
tion fondée par le général Mussei-
near et le due Pozzo di Borgo,
"+ AD. (union des comités
dun défensiver.

P «M. Marx Dormoy, alors
m «tre de l'Intérieur, reprit le
nmpour désigner. les membres
d RAR fondé par Eugène De-
lance. “Cagonlard” devint” syno-
nyme de conspirateur et de terro-
rie Mae le guerre fit oublier
les cagoulards.

Un jour prochain, peut-être.
l'Académie adumettra t-elle à son
dict onnaire ce vocahle qui reflète
les troubles d'une époque.
ou vient expression: “FI

y

à
belle lurette*? ,

Cette expression familière de
molle langue est populaire, fort
anc.onne, et d'origine des plus in.
certaines. Quelques étymologiates.
non démentis d'ailleurs, pensent
ul s'agit là d'abord d’une dé-
formation triviale du mot *“Junet.
se”, de luns, petite June; on aurait
done énoncé primitivement: “il y
& belle lunette!” c'est-à-dire le
temps de l'évolution de la lune de
son premier à fon dernier quar-
fer pour “il y a longtempa"!

D’autres étymologietes croient
ge" s'agit d'une déformation du
vt mat “heurette”, petite heu-

æ

radon
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Dans le monde de demain, les automobilistes n'auront plus À craindre les tempêtes de neige. Ceci est très rassurant pour les Québéccis,

n'est<e pas! Des engine du genre de célui<! se fraieront un chemin À travers n'.mporte quelle épaisseur de neige à peu près comme un

yatch navigue sur l'eau. En ‘espace de quelques instants, le sol recouvert de glace ou de-neige pourra être nettoyé à sec comme aux p us

beaux jours de l'été. La nelge fondrait littéralement sous l'effet d'un lance-f'amme placé à l'avant du véhieule. A l'arrière. ensuite, un
balai en caoutchouo déblaierait l'eau pour laisser le pavé complètement à sec. Vo.'à un autre exemple de ce que pourra être la vie dars le

monde de demain. un monde ou l'industre et 1a scence se corsacreront à nous rentre existence p us agréab'e
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- LE CIVISME :

celunefouledepcliles choses! 3

 

Avons du Respect pour les Vieillards
Notre mode moderne de vie, si fébrile.
comporte maints désavantages pour les
vieillards. Rues où se pressent des
foules denses, circulation intensive, les
magasins! Ici s'offre l'occasion de tendre
une main amicale : : : en aidant une
vieille dame ou un hommeâgé à traverser

au croisement de deux rues : : 7 où bien
en cédant son siège dans l'autabns!
Grande sera la récompense. Un sourire
reconnaissant . : . la joie découlant d'un
acte généreux. On aura accompli une de
ces “petites choses” que l'on peut appee
ler “du Civisme":

Vous pouves participer à cet effort de service publie. Prenez note de
quelques petites cheeses qui, votre avis, contribuent au civismes

Publiée sous les auspices des febricants de la

BIÈRE-BRADING
THE BRADING BREWERIESLIMITED

Canto série d'annonces cat rençue dans le but d'aider à faire de vatre loralisé 8)
mertileur des endroits où vous puissions wwe
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RADIO-CARABIN: teyez aux écoutes tow fes mercredis voirs de Ÿ À 10 hrs CBP Montréal et le résouu françahs de Radio Cancde,
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RJ [ON LOIN DE LA. UN XK OURSTUANS! Tf WIE LASSEAY KARGALH LE CRUEL ENTOURE DE SES GUERRIERS PRIMMENSE PALAIS SE PASSER M FAUTQUEJE |UME EXPÉDITION MYSTERIEUSE

SSE AU COUR DE LAFQRÊT. ARRLE KARCALH,
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TOURE ET OUVIER EST ATTACHE À UN ARBRE
LIMPUISSANCE. ET LES HOMMES DE LH FONT DE

SINISTRES PREPARATIFS=
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TOI, ROGER, PRENDS LE RÉ -
VOLVER Qu: A TuÉ DAÏ-
LA, ET VA CNEZ MARTHA

    
   

      

 

 

, POUR

S'EXCUSER OU MEURTRE OC
‘PALA, LA FEMME MONSTRE,
VEOLENT FAIRE CONDAMNER

MARTHA, L'ACROBATE,   
 

   

   ELLE SERA DANS SA_REMORQUF.
Tu L'OBLIGERAS À PRENDRE

DANS SES MAINS LE
PISTOLET

COMME IL N'Y AURA EU ) FERNAND, TA SURVEIL ))

AUCUNE EMPREINTE, LERAS LES ALENTOURS   
   

 

  

  

SAUF LES SIENNES, LES
POLICIERS SERONT FORCES
DE CONDAMNER MARTHA

a

COMPRIS!

   
  

 

  

  

 
 
 

  
 

  MAINTENANT, POUR ATTI-
RER LES POLICIERS

CNEZ MARTHA,
NOUS ALLONS..

  
SUSCITER UN PE -
TIT ACCIDENT. ÇA,
JE M'EN CHARGE

—    

  
  

   LE SOIR MIME, VERS DIX HEURES
      
MAX IL Ÿ A DE LA LUMIÈRE DANS TA
REMORQUE. TU AS OUBLIÉ D'É...
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Un regord sur le passé

Un célibataire sans
géne fit rougir deux
petites religieuses

Par Rodolphe GIRARD
(Voici le 52e d'une aérie de souvenirs, concernant notre
petite Histoire, que nous révèle un ancien journaliste, le
!t-colonel Rodolphe Girard, auteur de MARIE CALU-
MET, chevalier de la Légion d'honnenr, Croix de guerre,
officier de l'Instruction publique de France. I! livre ici, auz
lecteurs du PETIT JOURNAL, des souvenirs de sa car-

  

La belle rebelle
Elle offrit l’Armagnac et les

vit tous deux boire avec appli-
cation.
—Eh bien? questionna-t-elle.
Bernard ouvrit sa serviette,

déposa trois photus sur la table
basse.
—Voulez-vous voir? dit-il.
Daisy se pencha, blasée. Elle

l’avait tant vu, déjà, son visage.
deux garçons éclaterent de

e et Garnier lui envoya une
bourrade.
—Tu peux dire que tu nous a

  

  

AISY se déchaussa d'un
pied impatient et dépouilla
sa robe. Elle était haras-
née. Sans compter les heu-

tes supplémentaires, courses et
galas. .

Quels bourreaux que ces pho-
tographes… Garnier, par exem-

le. Il l’avait fait poser une ma-

inée entière, debout sur un cube

de bois.
——Tourne la téte, plus bas

as tant, de l'autre côté, tu
nuton à la lèvre. L'épaule rele-

 

  
 

   
  

   

  
vee et en avant. l'oeil possédés avec ta femme de mé- riere.)

Le projecteur dans l'oeil et un nage, es photos de Ber. i
soup de souffiet dans les cheveux nard, nous n'y aurions vu que " —_ - ETSESSESUSESNFSINEUNSESUT IETESTINUESo

Frank Hughes, frère LU ei = +

d'un ancien chef de police de Mont M. Hughes, faisant eontre mau-
vaise fortune bon coeur, les pra
d'entrer, Il faisait une chaleur tor-
ride d'été, et ie traducteur avait
cnievé veston, gilet, cravate, faux-
cel, chemise même, essuyant
tueurs de son torse nu avec sa ser-

du feu.
Elle se jeta sur les photo

phien. Bernard, prudent, les ri
traps.

Je vous interdis de montrer
ces horreurs, cria-t-elle.
— La colère vous embellit, dit

Bernard. en braquant l'objectif.

pour faire “bords de mer”.
--Et le sourire! Maie souris

done, bon Dieu! oublies-tu qu'il
s'agit de pâte dentifrice? Et un
peu de naturel, s'il te plaît, tu
as l'air de... Non, ¢8 ne va pas.
Descends. Fasayons autre chose.
—

 réal, le colonel Hughes, était certainement l'un des êtres les
plus originaux que j'aie connus. Son bureau de traducteur
des Débats de la Chambre des communes, alors situé à l'angle
des rues Sussex et Clarence, à Ottawa, était un vrai caphar-
naum. Il y régnait un tohu-bohu frappant. Théière, savat-
tes, pipes, ouvrages rares, papiers, vieille serviette qui lui

  

   

 

      

 

Da:sy s'ébroun, necous peignes, —Vous, je casserai votre & A | | viele,
tressa en deux petites pareil, hu J P servait de tue-mouches, quand il me I'employait pas pour Alors. sans proférer une puro'e,
. cheveux chitains, do- Bernard la gars derriere son] H'éponger, pendant les grandes chaleurs, tout était pêle-mêle. |“ x ant abréger Fentrevue. Lous

1+< par le coiffeur. ; ; dos. alzac © a A AN appit ax Entéré . nu vrit son carnet de cheques et, © in.

La ceinture de son peignoir Au lieu de vous fâcher, Ma- pr Flaubert cuisent Jécrit avec intérét ce milieu me > voulait se faire pardonner
to n'avait plus de bouton. Ells demoiselle Daisy, seyez-voi 4 q paît. Russell, détruit plus tard par un|3* “fel |} exagéra sa gern   

Faby ne

 

.¢. Les bonnes soeurs pra par une ficelio et C'est en 1408 que je su.» venu en

  

   

 

    

  
   

 

   
    
       

  
         

           

   
   

 

     
     

  

 

. à " et cai sons. Parle-dui, to: Garnier, incendie. Les nécessiteux, les hon- ;
une ép.ngle de sûreté. Ecoute, mon chou, dit Gar-|CONtact pour la premiere fois avecl têtes gens pris dans des embarras| d'Æurrent «eurs remerciemer*s ot
Dars la glace, elle rencontre nier, en posant sa man sur l'e-|lui, lors de ma nomiration de tra. iaire<, les amis des oeuvres |'"T*-Tent. À ma connaissar… a-

son visage. ce visage précieux, paule de Da:sy. ducteur du Hansard. Je me rémé- IP tapeurs méme, ne Je]Mai< UN messager ne fur tu à

er v sage célèbre qui faisait tri- Je ne su.< pas tor choy, mare avec plaisir ce colusse, ce sa- ert jamais en va. d'aussi verte façon. Et c'es: ja
pier la vente des brosses à dents Alors, écoute, ma ecocotte | vant linguiste, ce penseur au large — a -evie fois que j'a: vu cet exre.r 2
o des (mes de peau D'un Oui, je sme, tu n'es pas ma eo. front dénudé, souvent couvert d'une Générosité typique | [homme en colere. I} y avait de «
revers furieux de la m elie cotte, Tu es ;n mode.e de gran. |’aistte brodée, d'ou emergenit une pu ; :
ss bouchonna le visage. le FOURS de casse, c'est entendu, mais to] -ONKUE el unique mache, Gui ut PaarJour.deaxpetites yoursdis Autres disparus |

& .rvres tuonta entraînée sur 88 og mieux que ce's. Ta compos: donnait Vair d'un vieux tubellon ces rientes assidues dirai- 6 ar. A © mbre des dir; «1e
ï .e gauche, le rimmel tui bar. tion de clocharde est remarqua- de de province. S ere, les emer au rem:er ita ge Sm. bats. la vieille garde, e +. -

. ‘ev lempes et ses sourcilé ble, Nous avons persé qu'on po. retelles Lui battaert jes tans. Ty pr 4 Dimer, AR tionrerai Gus atine, fe
s‘aivrent sur son front. vait ; écrit n° e veruste ges als, re trou. i Dinait en tirer part: De sa large écriture. e ce-sait d as ajur homme br yp.

I eo a ‘ma une cigarette et In 1 à en presence du messager. “aité MeGi ‘
a <a «hoir, yeux clos, sur ie compta sur ses dugts de prendre des not», pes par- demanderent si M. Hughes |" ersité McGill, avee =

à de bourr Yon ,  Premoerement, par «no.[tout, sur des enveioppe usages, les recevoir. Ce fonction-{d fe i fut d'abord avves+ surre 1 l'ind:scrétion: “Daisy, le plus[sur d'immenses fer: es ou des un malin et 0 auma:t| 10677 8Us10. J'ai fait sa cor -
© Re Sy Tepesa pas Jon£- joli modele de Pa bouts de papier, Sur .e» page- an-| jo. a I Li Jee er 1K9R, à ‘a rédaction d' .On sonna:t à la porte. gg l'intimité * C Je pa , jouer des urs, I. sortait ju ; SL EE

le jour du relevé des ne Emile La ches d'un livre, notes gun sont aU mer: du tareat de M. Hughes. et"? ue. je vez ea a 7.
e-mpte Le A comme des petite pana. Jhurd'hui une mine precieu-e, masluavait for her que Les Te. .gieu-rs J ~ encore Latine, coTrePoe -—8i vous faitre ça, vu fère [qu'il faudra encore beaucoup de ve n na en oes moment. fore aux Débats d Al,

 

Mile Daisy Das.s?.. Voulez- Da
  io Je temps avant de .es c.asaer el mettle   

  

    

 

     
    

 

. ‘ arn: - | reçues avc l'et.quet: rol.co.gire
: I a entre varier le pho- Bernard, plen de ms s.etide, [en ordre comp.etemer:. Sa tratuc. ous. BL enquetie pravao.firel : r
oo Doge 9 loveja man _ [ton etait élegar:e et impecralue. “Vous r'avez qu'à frapper, dt... larges epaules, fumant «or

Ben, Monsieur > se teJo Lait Une couple d'ar «es avant satet M. H :gne: era encharte Jde vous os CE rés
av > Soit. - 4 , : Gres : cueillir” ixsitôt dit oe - ties mlourter ne l'ava.t pas recon- formule ‘“avant-apres”? Au leo TOUTE: Ce celibata.re er.dure: s'était| accueil Aussitôt dit, Mus-not ie traduction.

 

mis & apprendre .e grec mode. porte s’ouvrit. Les pe.
Son rerdez-vous de prediecton

àcette fin, etait 1e 7

nie‘ Devant ls g'ace de 1a salle
de ‘ain, Dmavey, en tros coups
de peigne et de badigeon, recons-

de poser bétement pour un pro-
duit avec votre jolie fr mousse

crits pas ure  toutes rougirent @t esqu<se-

e reste de se retirer. er. ex:

 

pe   

 

    

 

  

 

 

    
 

      

     
   

 

   

; un fie 1: ; (xpansve, |tte approzimativement le Da: s Mercy?! ‘rer terre, Au rez-de-chan--e Mais le mai eam fa et mon Piedap : a mors air u
sy ey publicitaire. -—Avant, cette bouche-là Bernard’ protects far». rad est follement amocrecxir a ma
sorte ms , smarade Hernard' Tu Il des gna la bourhe à s Ta «y ne di re. Er aat d- 1 veut Teele 5°

da v » femme de ménage. Das<y se “eo ynot lx ans tio oars ; 1 maier
se dd vor «es photos un peu par. pier, ‘ a deut, est 2 Ber. a mat

A et Fapierre maisacte bou Fe Best pas ot mal colle pang. cet du sor. ev et, et. areA uche v'est-ce que von ui * Tr or orI! w'agit de le dépanner pour une 9 meme çB same. re ave Age. © oc
épanner po reproches * Ça peut vous mener ,uv], à voa Tre tan ce an€ ver‘re. Sporte d'hiver, toque

de f'urture, grosse écharpe, joues
&< tu vois?

too re Rachel Gaudoin? de-
manda Day.

tFractement. (Bernard avait

 

  
   

wre vx agué et un accent de
er uant d ipérette). Rachel Gau-
d devant poser, mais elle est
un ju. fat guec

Fe à la grippe, traduieit
Garr cr. est ou:, n'est-ce pas,
dns 3.0 gentille .

:« prendrez bien ur Ar-
Baynac? propose-t-elle.

1x datent en silence, Garter
d una Is porte.

Thamar, Daisy, quel rat ce
pes nnage qu nous a ouvert

it à l'heure”
Ma femme de ménage. dit

Da y. en «e mordant les lèvres.
ll clequa le langue eomme sl

œ'anc:<<a.t d'un grand cru:
est de la bonne annee,

tu vai! Joe la vois très bien dans
wn film d'atmosphère. (11 cligna
dus yeux, fit onduler ses doigts.)
Paris à l'aube. boîtes à lait,
brea de gaz, ordures ménagères...
et elle, en chiffonnière, avec son
ernchet. Formidable! dis done,
Bernard, tai qui cherches de la
figuration” Parce que je ne t'ai
pas tout dit, Daisy, il est opé-
tateur de cinéma.

Garnier baissa la voix.
Appelle-la sous un pretexte

Quelconque, veux-tu?
Elle eat partie, erin Daisy,

fnute de trouver mieux,
Itny pa de ma faute, dit-il.

J'ai priv deux photos tout à
l'heure. C'est plus fort que moi,
dés que je voie quelque chose
a de gentin- . On eat photos

B'aphe ci on ne l'est pas.

Le lendemain, à 1a même heure,
Garnier et Hernard sonnaient
chez Daisy. Elle était prévenue,
et clle vint ouvrir en robe d'in-
térieur rouge, fourrée de lapin
imne,

 

    

   

  

Votià lies femmes! cria tar
nier. Impossible de parler affa -
res. Toujours leur petite person.
ne en avant

— Ma petite
montrer ‘a
nues

Bernard interv,nt:
Je vos en pre, ne vo.« a1-

 

prraonne va ‘a

Tle si tu :

 

     

Krisser pas Vous refnsez a for.

mule ‘“avant-aprés”? Reste lo
cinema. Ÿ avez-vous dejà per.
se

F'œurez-vou ie oul. Deux
fe ‘ei fat © + dose,
Cela n'a rien donne

Pardi! fit Ber ard.

Il eligna de iwi. et etuda
Daisy. Sous ve r gard, cle ne  
sentit devenir cheval de course,
axalée en pot, p.erre précieuse,
nature morte.

- Je vais vous explique:, dit
Bernard. Vous êtes ele, mas
d'une beauté banale, indifferente.

Bernard, cris Garnier, tu
exageres.

Le charme, voyez-vous, Ma-
demoiselle Taisy, c'est un petit
true agaçant qui vous intrigue
ui vous retient: le nex retroussé
'Iréne Dunne, le masque chinois

de Ifephurn, les gros yeux de
Bette Davis. Votre beauté, à
vous, elle t sans faille, rien
qui accroche. Le regard glisse,
tandis que dans le genre laid,
vous êtes remarquable.

Vous me combler, fit Daisy.

Croyes-moi, vvnez au ciné-
ma et jouet lea laides, les faus-
aes laides bien sir. Les laides à

     

ation qui devicnnent
in fin du film. Ou a

* la mers. Des toire cn or °

 

Tandis que de la beaute

Il fit une moue écoeurée.
~ Pasaé trente ans, pftt, fini.

C'est dire qu'il ne vous reste plus
guére de temps. Trois ou quatre
uns.

  

ans
les deux ma >»

ches, : conclu:
- Ce que je vous en ds, mo.

c'est pour vous. Je pa: e en pho-
* graphe. Jama:s 1° ne permets
à homme dav. r mon juge-
ment.

das les put

 

Je m'en s.6 apergue, dit
Da.sy.
En vngt-quatie heures, les

photos de a “femme Je mena.
ge” forent le tour de Par «<, de la
presse, de la couture et du c:re-
ma.

Epatantes, tes photos, di.
sa.t-un en abordant Dany

Les regards s'attardaient eur
elle, s'efforçant de traduire en
iaideur ea beauté. le lendemain
matin, trés tôt, on sonna chez
elle.

Qui est-ce?
Du savon à 95 p «

Elle ouvrit. Trois éviais de
Trois éclairs, trois declics.

elle claque la porte.
loustics en étaient

d'ailleurs pour leurs frais. Ue
matin-la, Daisy était parfaite-
ment correcte. Une prudence se-
crête l'avait saisie au moment
d'arborer son cher néglige.

Elle s'assit, découragee.

— Me voilà privée de mon ser
luxe, de mon unique délassement

les coudés Aux genoux en
soupirant. clle forma un numéro
de téléphone.

- Bernard? Ici Daisy. J'ai
fléchi dA votre proposition. J’
cepte. Demain trois heures, en.
tendu.
Vos voudr oz sav comment

oe deroule teur cntrevae. Ma
aussi. Mais je ignore. Person.
ne n’en & jamais rien su.

On dit que Daisy tourne un
film, qui est une révélation, On
dit aussi que c'est une catastro-
phe. Les uns racontent que Ber-

rire.
Furieuse,
Le trois

     
 

us

 

VENUE DE FRANCE

 Mile Lise Bourdin, ln Jeune fille

1a plus photographiée en France,

 

est ré:emment arriuée À New
York. Cette princesse des modè-
fes français sera aussi modèle
aux Etats-Unis, aveo un alléchant
salaire de $28 de l'heure, pour

débuter, soit le plus haut prix
payé mux meilleurs modèles amé-

ricains.

    

   

 

de à

 

Me J seph de .
de Montreal -

ren chef dos To a
de mp . : .
à a

toed

 

journali

 

     

 

 die à
 

 

 

 

. ne vux ma > t
prompt à ‘attaque ot vf

: avait dans <a
sdant en drit, « p 6

tard, remporté des succès orato-
res trés flatteurs au cours des

nas cectora va,
Desauir:iers, frire de

  

Conzaive, ancien juge et dist ne

gué homme de lettres, f.+ avr
vat et secrétaire particulier de
Vhon, IDuis-Philippe Brodeur, au
« menistre et magistrat. avant

de faire partie du Hansard, (état
n modeste ma:s un erudit.
Fdouard Charlier, né et mort en

France, fut unr ancien directeur
du Pays. 11 eut des déméire avea
Mgr Bruchési, archevêque e
Montréal.

Achille Fortier. un autre trae
ducteur de marque des Débats
connu pour sa maîtrise de la ian.
gue française, qu’il écrivait avve
souplesse, laisséd sa marque dans
wv domaine m al. Plus:eurs Je
svt compositions sont aujourd'hui
considerces Bu nombre des meils
leures du terroir,

Wilfrid Larose, avocat et home
me de lettres, fondateur due Sois
rées du château de Ramez fus

  

     

chef des traducteurs des Méhate
duant pris re années

Un ace ch f de à trad n
du Hansard, mais durant peu d'an-
nées. fut Henri Trudel, frère de
l'ancien rédacteur en chof de le
Minerve, surnommé le “Grand sl-

 

 enire”. Avacat, il avait été me
bre de la rédaction de l'Etendar
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CAMARADSK!! UN ODIEUX CAPITALISTE DES
ITARZOUNIS VIENT PROFANER LE SOL DES
BRAVES. IL FAUT LE TOLÉRER PARCE QU'IL
VIENT NOUS PRÊTER DE L'ARGENTSKI QUE
TOUS LES LOYAUX SUJETS DE TRANSURSSIE
FASSENT LEUR POSSIBLE POUR PARAITRE
DANS LA MISÈRE.

COMMENT FAIRE
POUR PARAÎTRE DANS
LA MISÈRE? QU'EST-CE
QUE C'EST QUE LA

MISÈRE?

    

   

 

ON SALUE LE DEPART DU
SEMATEUR” VRACANAYE

  
   

  

 

  

  

 
 

 
 

  

           

 
: iL FAUT QUE SIT IL FAUT QUEoT MOI, JE PEN U UT QUE VYoo
AORLAIR QUE'UA RESTpac FUMOURRI- AVAIS MANGE NOS FEM VES T separ &See
MISERABLE LE PROBLEME TURE GPO. DERNIEREMENT, AJENT L'AIR € DÉFEND DELA TL LUn
D'ABORD NS LEME. EBIEN À TU SAURAIS PEU AT. FACE DE NOS oe
MAISONS AVALS CE QUELLE TEAYANT FEMMES, ON LA _NES'EST

UTE << TOLT DE SU TE. ES VU
b R = = A s oo I

en j a

5 bo “ <\ ' - —

% Na Z ) 3 RN

] le [Rf ING 3K
lS FA Halo 0s
os OND) EDS3 ny: a 3 >RE AS >
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AS-TU CIS PFFRAV ANT 5-
= EFFRAYANTAPPRIS LE VARTE CEST FACILE À VOIR R'ENPQEME MAIS, C'EST MOINS BEAU QUE QUEN VOYANT ~~

PREPARE VOT'CRAVATE. PIS, TOUT SUITE AVANT
SOYEZ GÉNÉREUX, CHER SÉNATEUR MONSREDABUSNEsac 4

VOUS AUREZ UN BEC DE MA P TIT SCEUR DE BEBELLES

 

  

     

   
       

  

   
  

     

   

  

    

VOUS ÊTES RICHE, PIS VOUS ÊTES FIN PENDANT CE TEMPS, LE NAVIRE QUI TRANSPORTE
MAIS, DÉPECHEZ-VOUS, PARCE QU'ON A FAIM. TOUT DE VRACANAYE ET SES SECRÉTAIRES APPROCHE

SUITE ÇA DE SON OBJECTIF

 

  PIS, St, APRÈS VOUS N
M'AVEZ PAS CRU     tH VOUS AUTRES

VOUS N'AVEZ PAS
L'AIR DE VOUS
RENDRE COMPTE QUE
VOUS APPROCHEZ DF
LA TRANSURSSIE.

TOTORSK{f,
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Eimer Loch le meichanceux et le couregeux
 [78% -9%

FPRICTURE DE LA
Acer.  
 

 

  
 

 

  

ACEF
FRACTUREDU CRANE.

  

 

  
 

  
 

     

CHEVILLES

 

SES JAMBES ETSES
ONTAUSSI!ENDIRÉDE

DURS COUPS .* SEUL SON COURAGE
INDOMPTABLE LUtPERMETDE
SERELEVERAPRÈS TOUS LES
ACCIDENTS DONTIL EST VICTIME.   

On a une excellente idée, ici, des diverses bisssures subies par
Eimer Lach dans sa carrière dame la iigue Nationale. Maigré tous
ces accidents graves, Lach est revenu au jou pour briller de nouveau.

On te reverrs donc sous pew sous les couleurs du Canadien.

 

Le langage des singes

M. Voronoff

 

Le professeur Voronoft est en-

en. .r- extrémement intéressé en
ere ‘h-c-ies biologiques sur le
Ta:-unissement. théories basées
sur les glandes de singes. Sa
Pe:'-onne  comstitus le moilleur
medium de publicité de sa doc-
trine, ‘ar :! marche le corps très
droit, il a les yeux clairs, Il pos
sèds encore ses cheveux (et île
sont plutôt grgonnants que
lancs) et 11 est très actif. M.
oronoff déclarait un jour que

Yon peut pro'onger sa rie, ot fi

 

sembla que les événements Ju!
ont jusqu'icl donné raison,

A l'avogée de sa curg, vers    

 

2 lors qu'à 70 ans !! épousa
uns jeune fille de 21 ans, les
Journalistes lui demandèrent s'il
avait terté sur sa propre person-

 

Troc extraordinaire
, GENEVE.

-

La Suisss vient de
signer un contrat avec l'Autriche,
suivant lequel l'Autriche fournira
À la Suisse du bois et recevra encompensation un couple de léopards,
ur dre de gees, des ours blance,
pu noires, des brebis a
eT.tirre, quatre boeufs, Watoussi,
Un éléphant, trois singes et un

 

", pélican- Tous com animaux ne va-
ont que $1,106 et sont destinés auain zonlogique de Schoenbrunn.

 

la véracité de sa théorie
LISBONNE. -— (Spécial au Petit Journal, par James

Wellard.) — Exemple le plus parfait de sa théorie de la régé-
nérescence, le professeur Serge Voronoff, âgé de 83 ans et
encore très actif, physiquement et mentalement. a fait une
visite au Portugal, récemment, en compagnie de na femme,
Une cousine de Magda Lupescu, épouse de Carol de Roumanie.

 

illustre bien

 

 

Ne iss expériences avec les glan-
des de singes. Infaillibiement.
Voronoff leur répondit qu'il ne
pariait jamais de ses patients. I!
n’s jamais mentionné aucun mom
de ceux qu! auralent sulvl ses
traitements, maïs On esit quand
même que parmi eux figurent des
personnages fameux de tous Jes
colina du globe, y compris certains
que es Journaux décrivalent
comme des ‘têtes rouronnées”,

Voronoff, en compagnie de sa
jeune épouse, à passé les années
de !a guerre à sa villa de la Ri-
viers, poursuivant ses recherches
ot sss expériences eur ses 120
ringes. Après la chute de is
France, cependant, 1! eraignit
d'être déporté avec Mme Voro-
noff, en raison de leur nationali-
té juive, Ile abandonnèrent tout
et s'enfuirent en Suisse. Les Al-
lemands saccagèrent leur villas ot
les 120 ainges prirent ja fuite.
Plusieurs furent capturés par la
suite, ot Mme Voronoff affirme
Qu'ils furent subeéquemment en-
voyés au z00 d'Edimbourg eom-
me ‘prisonniers de guerre”*
Mme Varonoff une charmante

bonds qul a maintenant 34 ans,
agit comme secrétaire et ausis-
tante de aoû mart, Eile a trols
aliours ot co sont, selon ses pro-
pres paroles: “les bijouz, les stn-

 

Les Canadiens on caricature — coffe somaine: ELMER LACH

 
 

CENTRE DE LA PREMIÈREL1SNED'ATTAQUE
weà Mocaurs, SOSA, (22

ANVIER 19/8... /t ESTMARIS’
ELMEEJRAITCHEZ LES AAATOUES AVEC (8

Pl CANADIEN , .,

JOUBUR LE PLUS UTIL
F5 POUE

AY CANADIEN... AJ Cues
çaCETTE SAISON 1. COMPTA 26 BUTS ETRAATIC/MA
FC AUTRES , POUR GOPINTS .., ETLUNPORTA

LASMMDONMAT D62S POINTEURS . :
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IVT ELMERESTREVENUAUJOU
AVI SUE! UNE PEACTUEE OÙ Cederes FIN DESCA SAISONARÉCÉDENTE….ETPUTforAvissar!

   

a)

ATENTEUR DiACCORDDHSSISTANCES
AUCOURS D'UNESAISON, CEPLUS
PASSISTANCESAU COURSDUNE SEULE
JUTE, .. DEPUIS 19400 1 A COMPTÉ
139OUTS ET205ASSISTANCES—SAT"

VPANTS{1 …n. DMMALCHANCEGOT
FACHANTE... IC A SUB! DES FRACTURRS
Du CRANE, DitCOUDEDROIT, DELA
SUEDONTE ET DERN/EREMENT /¢.
"SE FRACTUTA LA MÂCHONE”

 

collection de bijoux aesee (mpo-
sante, bien qu’une ceftaine partie
alt été donnée à Mussolini pour
sa raîsse de guerre. au moment
de la rampagne élh'aenne
Mme Voronoft a cté ta Inte

par les singes, au coura de res
études sur eux avec son marl.
Elle est trèe famtilère avec les
habitudes de cet animal et alle
on est arrivée à la conclusion que  res ot Berge”. Kile possède une les goriiles, comme leg hommes,

Le professeur et Mme Serge Voronoff, photographiée, 11
pole canadienne.

activités de l’auteur de la théerle de la régénérescense par

se choisissent un ehef sous la 4i-
rection de qui !le vivent: Et c'est
généralement un ehef très fort à
qui cette autorité set confiée Elle
prétend éga'ement que les singes
put UD langage bien défini

"Jusqu'icl, nous n'an connais
sors pas la clé,” de dire Mme Vo-
ronoff, “Mais sf les recherchonne
pouraulrent continuellement, 1186
peut que l'on eomprenne leur
langage avant longtemps.”

 

 
y s cinq ane, fors d'un voyage dane la métro-

Dans l'article el-contre, on pourra lire lee renseignements leg plus résente sur leo

Je prof. Voronoft iafsne à sa
lemme le noln d'étudier je lan-
sage des singes, dit-on, peninnt
qu'tl pourauft ses études bin'ogl-
ques Maintenant, non travail rt

ralenti, par auile de ia pertn de
ne colonie de la Riviera, muis it
& commandé cent autres animaus
de l'Afrique du Nord et mul dou-
te que le professeur nous annon-
coru bientôt quelque autre dé
couverte sensationuells,



  

La poupée, jouet de tous
(Par Alain Chapdelaine) api

On nous a donnél'autre jour à Montréal une exposition
rétrospective de la poupée, au

de la Chambre de Commerce
intéressantes au triple point de vue de J'art, du folklore...
et du sentiment. Elle nous rappela qu’il n’est point de jouet
plus charmant que la poupée. ni qui soit plus universel.

es pays et de tous les temps s'en sont
amusées, et en ont reçu commecareaux au Jour de l'An, depuis
petites filles de tous

Que cette belle fête existe.
Un archéologue, qui à fouillé ler

tombeaux égyptiens, y & découvert

des poupées de bois vétues de tum-
uen de jaine comme en portaient les

demmes de ce pays. Au musée Cam-
pana, au Louvre, on conserve den
poupées gréco-romaines en terre
œuite. Quelques-unes, méme, sont
articulées avec des fils de fer.

Un savant professeur, M. Fré-
dérie Queyrat, qui & étudié en
philosophe l'imagination eréatrice
chez les petite, observe que la
poupée est de tous les jeux celui
où se manifeste avec le plus de
force la tendance enfantine à ani.
mer les choses.

“Simple assemblage de pieces
de bois, de carton, de porcelaine
eu de cite, écrit-il, la poupée de-
vient une personne Ayant eon ca.
ractère propre, son nom, na situa.
tion sociale.”

{ Instinct moternel )

[34s que l'enfant joue, il v.t dans
en ré et le pou donne aux
fillettes lo réve si doux de la ma.
ternité. Voilà pourquoi elles a:-
ment leur poupée comme, plus
tard. elles aimeront leurs enfants.

Mme Necker raconte qu'une pe-
tite fille à laquelle on avait dû
souper la jambe, ave:t subi toute
d'epération sans priférer une plain-
te. en verrant étroitement s@ pos.
re dans pes Bra “Je mer. vale,

Ig nt, cou a jambe À votre

poupée”, lui dit le chirurgeen en
riant, quand !l eut achevé amp.
tat.on. la pauvre enfant, qui avait
tant souffert sans dire met, ford:
ot |armes À ce propos cruel.

le besoin d'aimer est ai grand
shez les petites filles que, ‘ore.
Qu riies n'ont pas de poupée, eiles
er fort une avec n'importe quoi,
“mme les oiseaux font un nid
arc tout”... C'est Victor Hugo qu:
fn rette johe comparaison entre
la fi.ette ot l'oiseau. Rappelez-
vou< le touchant chapitre des Mi-
serablee où la pauvre petite Co.
we, qui na int upee,
emmaillate un le couche ans
I bras et chante doucement pour
‘endurmir.
ba poupée, dit le grand poète,

0: un des plus impérieur be.
S:.n8 et, 08 Méme temps, un des
lus charmants instincts de len.
wrce fénmuimine. Tout en révant et

tout en jouant, l'enfant devient
grande fille, la grande fille devient

  

 

  

    

BI vous pouvez
détacher vos yeux
de la poupée à

droite, rdes
dono eetle de

gauche. C'est un
échantiion parfait

den poupées
parisiennes

fabriquées vere
l'année 1600. Kile
ost exposée À le
Foire des objets

antiques de
New-York et on

évalue à $176. Ah!
moderne,

 

   
y

ee visible à Dallas,
Texas.
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‘C'est l'occasion d’en parler...

rofit des oeuvres charitables
es Jeunes. Elle fut des plus

Les

femme. Le premier enfant conti-
nue la derniere poupée.
“Une petite fille sans poupée

est à peu près aussi malheureuse
et tout à fait ssi impossible
qu'une femme sans enfant.”

Ainsi parlait Victor Hugo, il y
8 quelque trois quarts de niècle
En ce temps-là, en effet, on ne
concevait pas une fillette sans

upée et une femme sans enfant
Depuis lors, les choses ont biea
changé. Les femmes sans enfants
sont de plus en plus nombreuses;
et {| pers! qu'il y a des petites
filles qu: préfèrent au jeu mater
nel et charmant de la poupée les

«

 

jouets compliqués que senc
moderne @ :rventés.

a pou ot lo mode

 

Mais la poupee n'a pas tours
été qu'un jouet. Savez-vous qu'a.-
trefois elle fut une précieuse au-
Xilimire de ia mode et qu'elle €:
longtemps la haute miss: de
porter dsna les provinces et & :‘é-
tranger les modèles du bon goût
français et de élégance par.
sienne?
Dés le debit du XVie siecle, on

envoysait de Paris en Flandre, en
Allemagne et autres lieux. de pe-
tites f urines ajustées suivant ia
dern.ere mode de la cap:taie, qu:
s'en sllsient donner sux nobles
des eours étrangires une idée ex-
scte de la mode de Pa
Dès lors, il ne se plus ure

année eats qu'on se servit de ces

messageres pour répandre au loin
ies clégances françaises.
Au XVIe siecle, on appeis:t con

poupées des pandores, et, souvent,
on en envoyvail deux en meme
temps, l'une pour la grande to.iette,
l'autre pour le deshabillé ja grande
pandore et la petite pandore.
Au XVIIe siècle, même en temps

de guerre avec Angleterre. les
poupées françaises avaient droit
e passage. la poupée était la

seule chose respectés par ies be!-
ligérants.

Au tempé de Louis XV, époque
où le bon goût français faisait loi
par toute l’Europe, on attenda:!
aves impatience, au début de chs-
Fe ssison, à Vienne, à Londres, à
ruxelles, à Berlin, à Madrid, les

pou ue devait apporter la
mode de Versailles.

Et es poupées étaient de véri-
tables petits ehefs-d'oeuvre. Pas
0 déta' des miitiemsnis en vo-

 

 

   

  

 

 

De tout temps. les poupées ont servi de modèles de modes cu de sujets pour souve“.rs atter2r ssa-in.

C: Haut, Mme Mary E. Lewis (à droite) vérifie avec une amie in toilette miniature de sa co’ ec: :m. La

robe de cette raupée n ét6 confectionnée avec le tissu de celie que portait Mme Lewis 3 son mar 2çe

gue r'ava.t été vut. 6 dans leur
confee*,on. Elles ne reprodu:smient

  
    

 

  

pas mu:«ment le cost :me de des-
sous et de dessus, mas aussi la
co:ffure avec utes ses comp.
cations; elles | a:ent les m-…-
ches aux endr du visage ou 3!
était de bon tn de les porter;
een Ava Yo au pa pe   
fére des elegar-es.

pt 11 n'y en ava.t pas que peu:
es femmes; :: y en avait aus
pur ies hommes. far es

éta:ent puss: cos
que :es femmes

irs ;ve5 poupees
habuiées cumn.v les “petits mai-
tres” avec .a jrrruque, le man.
chon, ie chapras, .a cravate, ie
jabot et l'hab:t à ,a française, et
méme les deux montres dans .es
Eoussets de la veste.

La poupee devint msi l'acces-
soire indispensable de toute ex-
portation de nouveautes et il arn.
va souvent que, faute dune pou-
pee, des negocients virent le place-
ment de leurs envois compromis.
Un exemple de l'utilité de la

poupée comme modele de modes;
ies premiers: mantelets vendus

 

  

  

  
dans l'Inde furent d'abord portés
sur la téte, en mantille, par Jes
dames de Calcutta; la poupée-mo-
dele arriva enfin; l'erreur fut re-
connue et, des lors, les dames mi-
rent leurs mantelets sur jes épau-

 

Nuremberg fut, de tout temps,
ur la fabrication des upees,

de Pans. Des % XVle
siecle, Nuremberg exportait des
poupées à l'étranger; mais Pa
avait déjà la réputation de faire
de plus belles ‘pandores” que la
mille allemande.

Longtemps, Paris garda la
rématie dans vette industrie de
a poupée, industrie qui emplo-
yait surtout des femmes. ais,
bien avant la guerre, déjà, Nu-
remberg avait pris sa revanche.
C'était l'Allemagne qui triomphait

Pour deux ou

trois jours...

  

   

 

LOS ANGELES, — A Los An-
geles, un hotelier à offert un ban-
quet en l'honneur d'un de ses loca-
taires. Celui-ci demeure dans l'ho-
tel depuis quarante ans! En 1908,
il avait loué une chambre pour deux
ou trols jours.  

 
dans a fabrication de a poupee
tout au moine dans «à fabrication re «
des corps *:
longtemps p
têtes. Mais on ne garda, en Frun-

49

les temps

avait, sur ce pu.nt re: oa a
srrence a Pars

solute De ros _nur-, cepe
‘es pays fabriguent...
des poupées Mais ii

  des bras.
ur A fabrication des

   

 

ce, la suprematie :ndiscutés quelqu'il est difficile de a a
pour l'habillage. 1A emagn France, dana ce doma ‘x. a ÿ u-
e.e-meéme, aux envircns de 1910.| ce. elegance ei le bo
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  FAIRE DE L'EXER- tee
CICE SOUS LA SURVEILLAN-

CE DE CES PETITS   

   

TENEZ, PAPAI
Le D = n    

  
    
  

C'EST L'EXER-
LICE QUI VA VOUS
RAMENER À LA
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VILLE...

LA FEMME RACONTE AU
MAGICIEN COMMENT
MUNDEN APPORTA UNE
MALADIE CONTAGIEUSE
A LA CITE DES BIJOUX.
ELLE FUT FORCEE DE LE
TRAINER HORS DE LA

[NOTRE GRAND LEZARD TIRA LE CHARRIOT |JUSQU'À LA FRONTIÈRE MAIS NE VOULUT
PAS ENTRER AU ROYAUMES DES GLACIERS.
MON FRÈRE ET MOI DÜMES CONTINUER À
TRAÎNER LE PAUVRE MUNDEN.‘“       

  
  

        

 

  
 

"JE NE POUVAIS LE TUER. JE L'AIMAIS TROP. C'EST AINSI
E LE LAISSAMES SUR GLACE, ESPÉRANT QU'IL

RAT Rive PAR CEUX DE SA RACE.” Q
Cee - eee ——

  

 

"NOUS NOUS EN RETOURNAMES. REVENUS DANSLA CITÉ,
NOUS VIMES QUE LA MALADIE AVAIT TUÉ TOUS NOS
GENS. C'EST AINSI QUE NOUS AVONS ÉCHAPPÉ À CETTE
MALADIE MYSTERIEUSES QUE MUNDEN APPELAIT
UN RHUME”. +    

 

 

 

"C'EST ÇA VOTRE MALADIE MYSTÉRIEUSE?", REPREND LE
MAGICIEN. ‘VOS GENS N'ÉTAIENT PAS IMMUNISÉS CON-
TRE ELLE. VOTRE RACE A ÊTÉ EXTERMINÉE PAR UN SIMPLE
RHUME” SOUDAIN LE PALAIS SE MET ENCORE A
TREMBLER SUR SES BASES...

 

 
  

  
“UN AUTRE TREMBLEMENT TERRE MAIS CEST UN

VRAI CETTE FOIS-CI VOICI QUE LE PALAIS S ECROULE",
CRIE LA FEMME EFFRAYEE ...
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Per Harry Chorney ot Norm Hemilton

- 22

Le détective Lanson
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La red.ngote — Modèle A
La redingote prend le pas dès

Iheure du thé sur le manteau
vague. Elle ne s'épaneuit plus
régulièrement tout autour de Ia
taille. mais masse ses godets en
arrière. croise haut son corsage,
sous un boutonnage toujours tres
recherché. Certain couturier or-
ne tous ses modèles de gros bou-
tons, qui ne manquent ni de fan-
taisie, ni d'audace. Les cols et
les revers vastes subissent nette-
ment l'influence du Directoire.
Lcrhavssement de la taiile —

Modèle B
Les tro.s tendances les plus

visibles de la mode d'hiver sont
sans conteste: 1» la modération
de l'ampleur, allant parfois jus-
qu'a : suppression: 21 l'asymé-
trie. so.t qu'elle résulte d'un dé
ealuge -y-tématique des effets,
so:: qu'elle procède d’une techni-
que d'enroulement; 3) l'exhaus-
sement en “trompe l'oeil” de la
tale. su vant une influence, is-
sue. elle aussi, du Directoire.

H'ustrant cette dernière ten-
dan. nous vous soumettons cet-
te 1 .ne-manteau dont la taille est
tre« remontée par ure haute cein-
tire.

Foc le toir: meuvean blousom —
Modéie C

 

grand co. à revers. <a taille bien

 

Pise dare useStands ceinture
négligemment eur le côté,
il est un des élémmenta les plus
typiques de la mode 1949.
Ornoments et accessoires —

Modèle D
Les couturiers parisiens sem-

blent avoir puisé parmi les ac
cessoires, les ormements et les
trophées dont Carle Vernet et
Dubucourt ont transmis les fut:-
les images. En effet, les grands
revers trianguliaires, les collets

intus, les cravates haut nouées,
eo châles em écharpes, les cein-
tures, les rubans croisés sous la

itrine, les spencers et les ta-
iers fiches viennent donner du

-~

 

7 -

style 3 ume mode
très actuelle dans

qui demeure
es manière de

souligner le silhouette, aussi
Lien fusslés par des robes sird-
ne0 Qu'évasées em sorolle.
Les voilettes — Modèle B
La voilette très fine, trés va-

poreuse en forme de ban-
- deaw ombrageant seulement les
. Jeux, nouée simplement sur le
sommet de la ealotte, ent la der-
nière idée de Maud Roser, mo-
{iste on renom de ja roe de is
ax

La ligne sirène — Modèle FF
Rappelant un peu les robes

que portait Mas West, les re-
bes sirène, qui moulent étroite-
ment le buste et qui s’évasent en

largus volants À partir des
noux, ont été différemment in-
terprétées par les couturiers. Le
modèle que nous avons dessiné
pour vous est de Jacques Fath;

gnets de ragond.r
B—Robe-manteau on gabardi-

ne gris foncé; effet de ta: 'e re
mantes, par une large ceinture
tallée dans le même tissu.
C—Petit blouson du soir en va

tin bisne;
lours noir.

D —Grande cravete on voisurs

 
noir, newds sous un col Lirectoi-
re.

K-—Petit taupé beige; une vol.
Latte est nouée en forme de ban-
eau,

  

    
(perles sur velours noir ou chat-
ne de metal doré) serrés su ras
du 004, voici maintenant le enl-
ler de f.urrure. mouffette, re-
nard, astrakan où ocelot, qui se
! «06 sous le haut revers, retom-
nt des cols de manteaux. degrand chapeau de ve - vestes où même de robes.

donneront leur appui à
quelque peu étrange,
politique.
D'oû vient afore l'intervention de

cos cardinaux® C'est que lense!
gnement libre (rathoikque) est gre.
vament menacé. Bt comme l'ensel-
«nement de la religion eet une
chose qui relève de I'Egitse, on
n'est pas surpris d'apprendre que
le cardinaux français »'émesvent
et qu'ile fassent tont pour sauver
la religion dans les écoles. Cette
question des écoles libres préoc-
cupe vivement l'Egilee. Klle sak
que pour que le catholicisme garde
»a force, Il est nécessaire qu'À soit
Inculqué aux enfants ot H ne peut
l'être vraiment que éaos l'atmos-
phère de l'école libre.

C'est pour répnndre aux préne-
cupstions de haut riergé que W
Robert Schuman avalt pris le fa-
mous décret Poineo-Chaquis, qui
permettait aux départements et
aux Communes de prélever des
fonde eur leurs budgets pour eons- tituer des boursen. Mais l'hostilité

 

 

a  Tres d.fférent de !habituel 1! est réalisé dans un_ tres beau
boléro, ie biouson réalisé dans les saun noir, le mouvement du dra- P Robe à LL ;’ noir,

le

me ; —Vos . Line' pus somptueux sus: repa de péen coquillé” est souligné par J Fah en ratemar ~ Tes “vol , qu: “her een asre. fale, broché, somptueux d'étroite rubans de velours noir. ON remarque scturllemont &

|

ec ffuves, dana les te rles ‘….satin de cout rropoct pare a Description des madèles Pare: mées, sont toujours À ‘arr fa.
tant da Soir Avec son très A-—Redingete amazone, ea fia Dr eliers dare 14 permettent do tranaime: a€ ; drap vert foneé; haut esl ot pol- Après les colliers de ahon chapeau, car ils se mouent le

plusieurs façons, parfæe 0.0 €
menton, parfois ne la noe
ot parfors méme sur la tate

- Fourrures
Une veate on moutan tet + i:

ne d'elle, ches Harmèe, bleu sa-
phir) se porte sur une | ine —R
ainage bcosanin

Le clergé français hésiterait
entre le M.R.P: et le R.P.F.

PARIS. — Sept cardinaux français se demandent depuisquelque temps s'ils continueront à appuyer le M.R.P. où «ils
de Gaulle.

car ke clergé français ne fait pan de

(‘ette nouvelle paraitra

re
des ministres soclalistes a amend
une limitation de cette mrsire a ig
fournitures rrolaires. L'aide app
tée est insuffisante
Le régime dea partis signifie t J

sors la mort ds Vérole lbre* M
oul, seuls de Gaulle et le RP. F.
pourraient le sauver.

Au début d'octobre, le génral
de Claulie a, où effet, envoyé ua
Messager personnel au cardinal
Suhard et au cardimat Gerlier. pour
assitrer ceux «cl qu'au cas on le
R.P.F. trlompherait avec leur aide,
ua statut de l'enseiznement serait
promulgué “susceptible de donner
toute satisfactionaux cathodlques”.

mt Irait au delà du décret
MRP de Mme Poinso Chapule,
pulaqu'il sutoriserait les wihven
tions aux oeuvres pusiscolalios et
éventuellement aux Jocisian, Jacie-
tes et autren.
RP.F. ou MR.P.? De Gauile 08

Schuman? Les Intérensés ne tarde
ront pas À être fixés
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Martyre de

 
Nous vous présentons is pius gros tavernier du monde, M. Edmoid

M Bauer, 88 de 41 ans. ! pèse 780 livres, et on taverne sal l'une des

plus populaires dans la ville de Campbeliaport Wisconsin — “Jal un

grand cercle d'amie, déclare M. Bauer, mais ça ne auffit pas À mon

sens de sécurité; || me faut aussi porter une ceinture de Ré pouces.”

Durant l'année 1948 cet énorme siteyen à engraissé de plus de cent

lives. sort deux livres par semaine. I! voudrait bien lee perdre en

1949. M comment faire Ÿ |! ignore ee Qui iul vaut tout ce polde ce

n'est pas bière, explique M. Bauer, car || en bolt trés moné-é-int

   

     
la can de ce gros homme de- &

vent commun aujourd'hui. En
effet, apres cette guerre, com-

me apres toutes les périodes de
drxéquilibre alimentaire, on à vu
se produire un phénomène qu:
semble paradoxal: le nombre
des chères à augmenté. De plus,
Jes “gros” de 1948 ne sont pan
lea mêmes que les “gros”
de 1938. On voit aujourd'hui
s'arronéir le ventre d'hommes et
de femmes de conditions moycn-
rex condamnes par la wie
chere à une alimentation trop
exclusivement végétarienne.
Comme bien d'autres choses,

Fohénité s'est démocratisée.

Fort heureusement pour ces
“nouveaux gras’, on sait au-
Jourd’hui fort bien analyser ce
qui canse leur malaise — ni l'on
Ne possède pas toujours complè-
tement le moyen de le guérir.
On sait en particulier que le
nourriture n'est pas le seul fac-
teur déterminant de l'obésité.
Le aystème nerveux, les glandes
endoctrinen… et le chagrin mé-
me sont des causen d'épaississe-
ment.

La chagtin fait grossir

En effet, une vinlente douleur
morale ou un ébranlement cansé-
cutif Aunegrande frayeur ont fait
grossir jusgu'h RO et 100 livres cer.
taina malades. Uncite ninai le cas,
devenu classique, d'une jeune
femme qui, prisonnière des Ja-
ponais pendant la dernière guer-
re, entend de sa cellule fusiller
son mari. Libérée trois semaines
plus tard, elle a pris 22 livres.
Tne autre apprend p radio

la mort de son frère, abattu en
combat aérien. En une semaine,
elle groasit de 18 livres. Voici
enfin le can d'une femme de 35
ans, qui eut son mari arrêté par
Ja Gestapo. Elle prit 16 livres
en un mois, fout en perdant tout
goût pour la nourriture. Puis,
sur la foi de nouvelles rassuran-
tes, mais qui devaient
erronées, elle cessa d'engraisser

 

 
 

 

———————
et perdit spontanement 11 livrer
dans le courant de l'annee 1944.
A in chute de t'Allrmagne, alors
Quelle était remplie despoir, elie
spprit que son mari qu'elle cro.
yuit déporté et dont elle atten:
dat le retour avec Angoisse,
avat ête fusille le lendemain
de «on inentacatior Le choe

emotif intense qu'elle éprouve
l'amens en devembre 1945 à pe-
ser 50 liv:e< de plus qu'avant 4
guerre’

Rien detonnant done a ce

qu'on donne a…x chess des ca!-

mants du syte me nerveux, ce-
ci autant pour diminuer leur
faim que pour modifier leur
état psychique Car l'etude prè-
cise du cerveau à permix d'eta-

blir qu'il cxi-ta:t des centres “de
la faim” et dee centres “de la
oif”. Selon certains spécialis-
tes, 1 y aurait même un centre

  
“de l'obesite” dont l'altération
causerait ces afflux de graisses
inexplicatles que rencontrent
parfois les medecins.
On fait aussi agir des extraite

de glander endocrines. Les "obè-
ses-anémiques”, tels qu'apparu-
rent en 1944 certains rescapes
des bagnes nazis, ont été ainsi
traités aver succes par des ex-
traits de la glande thyroïde,
remplacés aujourd'hui par un
corps de synthèse: Ia thyroxine,
agtociée avec un traitement à
base d'iode.

Les obèses sont malheureux
De son côté, une doctoresse

américaine, Milce Bruch, de
l'université de Columbia, vient
de publier une série d'abserva-
tions qui montrent que l'obésité
ne vient ni d'une alimentation
trop riche ni d'un déséquilibre
psychique.

— Les gens trop gras ne sont
pas les bons vivants que l'on a
si aouvent dépeints, affirme le
docteur Bruch. lls sont, en fait,
profondément malheureux—mê-
me ils ne s’en aperçoivent pas
oux-mêm ar ils ne se sentent

  

Staline et le
poète Pouchkine

Depuis la déclaration de guerre
de l’Allemagne à la Russie, une
phrase de l'Internationale se trou-
ve rejetée par les Soviets. I) n'est
plus question, en effet, de procla-
mer: “Du passé faisons table rase”
mais, au contraire, toutes les oc-
vasions sont bonnes pour magni-
fier les fantes de la Grande Ru<-
xiv. Ivan le Terrible, Pierre le
Grand ont été annexés par Staline;
il en va de même des savants de
l'ancien régime baptisés “préeur-
“ours russes de la science mon-
d:ale”, des écrivains, des artistes
et des poètes.

Parmi ces derniers, c'est Pouch-
hine qui est actuellement à "hon
neur, Il est question d'élever sa
statue sur l'une des places de Mos
cou et un concours entre une ving-
taine de sculpteurs officiels a étu
organisé pour réaliser ce projet.

Les maquettes présentées par
les concurrents montraient Pouch-
kine dans les attitudes les plus
diverses: à sa table de travail,
derlamant un poème, et même un
Poschkine a cheval... Le projet
qui: à été retenu, et à l'auteur du-
cuel à été décerné le titre de
“auréat du prix Staline”, a été
qualifié de genial par les journa-
listes soviétiques. ll represente,
vn effet. Staline lisant une veuvre
de Pouchkine!
On comprend que le jury ne pc .-

va.t que primer celle oeuvre... on-

g rale. Le sculpteur est assuré de
son avemt… à mo:ns qu'ii ne lui
arr.ve l'aventure survenue au

peintre Annenkov qui fut célebr
das les quemeres annees du ce-
gone *vet que. C'est
fe, qu. de-s.na 'effige de Le-

-.ne qu'on voit sur les pram.ers
tmbres de l'URSS. Alors qu
Trotshy etait encore comm:-sa r.
du peupie. le guuvernement sovie

 

   

  
 

 

   
tique commards & Annenkov -

it du tva. de Sisiine ¢
la p'upa:: des édifices pu-  «. PL € Trotary fut épure

Annenkov, suspecte de troisk
et de trahison, obligé de quitt«
hâtivement sa patrie.

Le “lauréat du pr.x San’ fe
rat bien de méditer cet exemp.e
car « un jour Fouchkine eta:
epure…

  

Une ligue des -
“droits du chien”
NEW-YORK Mme Dorothea

Love à fondé, en Amerique, la *L1-
rue ds droits du chien”. Elie veut
faire reconnaitre par les p.uvo --
publics <a “declaration jes dre
du cher” € fa.re decréter chaque
annee une “journée nationale

chen”,
Les dro :< du chien comprenre-

notamment la nourr.zute, le loge

ment, le vêtement en hiver e: a
ré nce a l'oppress:    ©

 

pes en securite dans = monde
qu \es cffraie.. .

Apres avoir passe par un sta-
dv enviable, l'obrse entre, avec
l'apparition de l'essoufflement,
dans un stade cumique (pour les
autres!}, ur s'acheminer (en
l'absence d’un traitement appro-
prié) vers le stade pitoyable, ce-
lui des grandes complications.
Le coeur, en particulier, fin:t
toujours par se fatiguer chez
lea obèses pour la double raison
que le muscle cardiaque s'entou-
re de graisse et que le surplus
de poids corporel Yui impose un
surcroit de travail. Dans len-
semble, un excès de poids de 30
p. v au-dessus de la moyenne,
entraine, entre quarante et cin-

quante ans, une mortalité sup-
plémentaire de plus de 50 p. ec.

Pour faire maigrir sex pa-
tients, le docteur Bruch u'utili-
ne aucune des méthodes cla
ques, mais d'autres, tellex que la
psychanalyse, J'électro-choe, la
narco-analyse au penthotal, avec
lesquels on à soigné d'ordinaire
Tes doséquilibrés mentaux.

8: ma méthode avait pu elie
employée à temps, affirme le
docteur Bruch, tous les ‘’adi-
peux” de l'histoire, de saint Tho-
mas d'Aquin à Herman Goering,
auraient pu devenir minces com-
me des échalottes…
La face du monde en aurait-

   | eile été changée?
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Pouvez-vous en faire autant?
Voici lea réponses aux problèmes de la page 31:

  

1—BONNE ET HEUREUSE ANNEE — Quatorze morceaux.
(20 points) oo ‘ . Lo

2—MINUIT — 1, Londres, 2, Montréal, 3, Chicago, 4, San.

Francisco. (20 points)

POINTS

3—LE CROISSANT —
Voir vignette ci-con-
tre: {10 points) Ce

4—ETRENNES — 1, six

paires: 2, 24: 3, 99:

 

4, 86: 5, B paires: 6,

quatre; 7, 41; 8, sept;
9. quatre (le roi, les
princessse Elizabeth

et Margaret-Rose, ain.
si que le premier-né
de la princesse Eliza-

beth): 1C, dix-sept
(30 points)

E—PRUDENCE — Dan-
ger de l'oxyde de car-

bone, incolore, inoda-
re qui tue rapide-
ment. (10 pts)

6—AU GUI L'AN NEUF — En Hollande. (10 pts)

VOTRE TOTAL:
 

L'amour est plus
fori que la lèpre

Le temps n'est plus où les lé-
preux étaient considérés comme
des “injouchables”. Deux grands
<pécialistes de la lepre — le pi:
fesseur Basombrio, de Buenos-Aj-
res, et le Dr Bechelli, de Sao-Pau-
lo — viennent en effet de deman-
der pour les lépre x l'autorisation
de se marier, non seulement entre
eux. mais avec des non-iepreux.

Dans un mémoire soum à:
congres mondial de la !lpre. qui

rt a La Havan. .« a-
que le mar. age
nsgn.f ant” dars :s toopa-
de la iepre. tout au mu.ns

d 1 s'agit de cas bérons

Au cours de ce mème co: -
« 1» Gougerot, de Iho 3

 

   

 

  

 

Laus. à fait un exposé sur ‘a le
pre nvisible, celle qui n'apsarait

u. Pour la decor,
suffit d'injecter du

sang

  pas sur la
a-t-; dit, il
bieu de méthyline dans (e
d: mainde

 
 

 

—

Pour bien conduire?
CLEVELAND. —- Pour e<ervice

de la science et de la eirculziion,
lex détect:ve- John Andes et Walter
Schaffer nt fait le sacrifice de bo.-
re coup sur coup six wh <xies. Cet-
‘e pén.ble épreuve ava: pour tit
de déterminer la quan ré d'a. à
par:.r de :aguelle un a.omr BY)
do. re cor-.déré romme | i.
quement :vre.

Le« de…x p--
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Été InALES à casser UN oi de =.

Les par ordre de va. --
res, afin de n- er ©

* des fesses i Tr

 

‘a i“.

«, Andes € S.taf
ment -aous, Ont
plus = te qu'ils ne «
le fa re lorsqu'ils

La police de Cievela:
pendar: devant (a con
que de l'expérience, g… <e:
prescrire.a tous lee a: :
d'ingurg ier wh. k.es ava:
“'a-seni- gu veoiar”
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“LE JOUR DE L'AN
N'ARRIVE

QU'UNE FOIS PAR

A DONC FALLOIR
ENCORE DEPENSER!
JE PENSAIS
MEN
SAUVER!

  
7 NOUS SOMMES
EN RETARD CETTEANNÉE MAIS
NE FAIT RENE)

   
    

  

   

   

  
 

/

2 F ARRETE DE TE4 [ON DIRAIT qu

|

ARRETEDETEJE SUIS Ux MULET! UN OLISCS =
os! |

 

 

  

 

  
  

  

  

 

   
  

 

  

EXCUSEZ-MOI, 4
NE VOUS AVAIS

PAS VU!

BIEN, ESSAYEZ-
VOUS DE SUIVRE

  
 

  
 

  

  

OUI MONSIEUR, À 4
TRE  

 

 

 

  
Depuis quelques semaines, Le Petit Journal publie dansses pages de cinéma,
une série d'articles dus à la plume du célèbre fantaisiste français Maurice Che-
valier.* Obtenus en exclusivité pour le Canada, ces articles sont un résumé de
Tempes grises, le plus récent volume de Maurice Chevalier. Ces écrits sont

; imprégnés du tempéramentvif et enthousiaste de l'artiste. Ne manquez pas
4 de les lire régulièrement dans nos pages de cinéma.[ 7M
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"RICHARD Ie téméraire» Loo
 

a rr rr . Q tt

NOUS NE NOUS DOUTIONS MAIS JE VOUS CHERCHAIS MES BONS \ JE VOUS Al 4
JAMAIS QUE L'ÉTRANGER QUI S| AMIS QUAND, SOUDAIN, DE GRANDS ENVOYE CHERCHER

RISQUAIT ICI ETA OISEAUX M'ENTOURÈRENT POUR ME PAR LES OISEAUX (4
ÉGIS TOULENC! CONDUIRE ICI! M. TOULENC! MAIS OÙ         
 

 

  

  MALHEUREUSE COINCIDENCE, }
MONSIEUR ! CES OISEAUX SONT LES
ENNEMIS MORTELS DE TOUS LES
ÉLÉPHANTS PYGMÉES' CETTE
PETITE BÊTE NE RÉUSSIRA
JAMAIS À VAINCRE J |

  MAIS CE SONT LES OISEAUX
| ONT COURU APRÈS

BOULE-DE-NEIGE, MON
ÉLÉPHANT- PYGMÉE

 

     

   
 

 

DRAIT TOUTEFOIS MAIS JE BOULE-DE-NEIGE!
TENTER QUELQUE 8 VERRAI À CF MON AMI
CHOSE POUR QUE L'ON VOUS ONAMON
LE SAUVER" RAPPORTE VOS

APPROVISIONNE

Ni ay
PROFESSEUR, IL FA ASS PAUVRE CA ME FAIT DE

NON, TROP TARD $ LA PEINE À MOI

  
 S EST-CE UN

POURQUOI N [FANTOME À QUATRE

EYES.VOUS TOUS PATTES OU. .?

S| TRISTES?
-

| a

| = 59 l

AKT NJ   
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Vive l’An neuf!
N'est-ce pas quec’est joli, une année nouvelle, qui açrive,

apportant dans ses mains roses toutes les espérances? N'est
ce pas qu'il fait plaisir de la saluer, dès son aurore! C'est

urquoi, chères lectrices, Janie veut être une des premières
vous souhaiter une belle année 1949, pleine de joie, de

santé, de bonheur, pour vous et pour tous ceux que vous
aimez. L’an qui vient verra le dixième anniversaire de la
guerre. Espérons quece sera la dernière, du moins d'ici long-
temps, et que le mondene reverra plus une pareille horreurqui
à causé tant de peines et de ravages.
Nous allons entamer une année

 

Beuve et pour cela, il faut partir

|

joux de fantaisie. On en porte avec
. aur le bon pi

: LES “AMOURS DE CARMEN"
Ce film, qui est présentement à

les robes d'après-midi, on en porte
avec les toilettes du soir. Ce sont
des bijoux bizarres, inspirés de

UWP
 

  
 
Les gants sont bien obliges de amvre ia mode. Ceux-ci®faits tout
erprès pour accompagner les costumes of ensembles, ne dépassent
le poignet que de deux pouces. Ces pents sent lavables et leur
coupe est parfaite ‘ainaï que leur ajustement. Ce sent des gents

français.

l'Orient ou de ceux que portent les
tziganes et les romanichels.
Ce que l'on recherchera surtout,

ce sont les bijoux de couleurs tur-

affiche a Montréal, à inspiré aux
tais-Un.s, les couturiers, les mo-

| distes, les créateurs de bijoux. Et
voir: pourquo.…. même (et je dirai
our:out) en plem hiver, nous |quoises, émeraudes, quartz, jade.Veyors sur les robes tant de bi- [rubis et topazes. Naturellement, il

RE

Pour la ligne

Four garder wotre ligne de taille mince e! souple #ssa,Set exercise tel que vous le démontre la beAsseyes-vous & terre, joignes les
mbes jusqu'à æ

es de faire
Marilyn Monres.

a genoux et leaves lentement leeque vous puissiez prendre vos chevilles dans
assouplit et renforeit los muscles du dos.

vos mains. Cet exercice

  

ne s’agit que d'imitation de pier-
res, mais chacun aait que lorsque
la fantaisie se met de la partie,
elle rend toutes les libertés.
Nous porterons done des bijoux

exdtiques et, toujours selon l'es-
prit du film qui les a inspirés, on
n’en porters jamais trop. Il est
bien Hident qu'il ne s’agit là que
d'une mode éphémère et qui pas-
sera, mais pendant qu'elle a du
succès, les jeunes filles peuvent en
profiter.
Vous voyez ici une très jolie fe:

con de porter les bijoux à la Car-
men avec une robe du soir. C’est
aussi, cette parure exotique, un
agréable cadeau à faire à une jeu-
ne personne, pour son jour de l'An.

FANTAISIES
Le premier janvier passé, jus.

qu'à l'arrivée des premiers modè-
les printaniers, la mode va rester
à peu près stationnaire. Il faudra
done demander à la fantaisie, quel-
le qu’elle soit, de nous aider, Elle
le fera avec joie, soyez sûres.
Tout d'abord, on ne saura ja-

mais trop vous recommander de
prendre le plus grand soin ay choix
de vos gants ’dl'autant plus que
les manches nouvelles, des robes
aussi bien que des costumes, le ré
clament.

Les nouveaux gants nous arri-
vent munis de poignets en forme
de cloche, de larges crispins mous-
quetaires, ballon, plus. ou moins
longs et toujours tres bien travail
lés, de façon A donner du carae-
lère au gant et à ja manche qu'ils
escortent

Pour le soir, pour le cocktail,
pour les jolies robes habiliées, on
nous présente des amours de gants
très travaillés et qui peuvent ne-
compagner les robes à manches au
coude.

  

Pour aller avec les costumes,
qu'on porte maintenant en toutes
saisons sous le manteau de drap
ou de fourrure. les gants ne dé-
passent que d'une couple de pouces
la longueur du poignet

Les gants de suede, de chevresu
fiacé, chamoisette de belle qua-
lité, bien travaillés, sont ceux que
vous préférex. Et pour les heures
d'élégance moindre. pour aller
avec les costumes de tweed. par
exemple, vous aimerez porter un
gant parfait mais evidemment
moins délicat. La peau de porc, le
pécari sont toujours parmi les pre-
férés

LES COSTUMES

Les robes deux pieces et les ces-
tumes de léger lainage. façon cou-
turiere, sont décidément les pré-
férés des personnes qui aiment le
pratique sans rechercher le trop
strict Ces costumes, on les trouve
en une foule de couleurs charman-
tes, des plus brillantes, comme les
‘bleus vifs et le vert :rlanda +, i«
qu'aux beaux tons sombres de
l'automne, où dominent le noir et
les couleurs de vina.

Etes-vous embarrassée pour le
choix de vos mecessnires, 8: Tous
avez des robes nu costumes de tons
différents? Il est bien évident
qu’avoir une paire de souliers pour
chaque couleur de toilette devien-
drait terriblement onéreux. Alors.
faites confiance au noir. Une pai-
re de souliers, un «ac, des gants
”t un chapeau noirs iront avec le
rouge vin, le vert sombre, le rou-
re vif, tous les bleus, le beige, ic
gris et, naturellement, le noir.

LE JEU DF L'ECHARPE
La jaquette des costumes cou-

turiére ferme assez haut pour que
l'an puisse se passer de blouse.
Mais il est bien charmant de glis-
ser, dans l'encolure, une jolie
écharpe souple, de teinte claire,
voire tres vive et brillante. Ces
echarpes, on en fait ce Qu'on veut.
Si vous en avez deux, vous les
nouez en croisant et elles donnent
absolument l'illusion que vous por-
tez une blouse imprimée, Ft notez
qu’elles ne sont pas obligées d'être
semblables. L'effet croisé se prète
très bien aux mariages de couleurs,
et c’est parfois de véritables trou-
vailles. Vous pouvez aussi nouer la
belle écharpe en eravate Ancot et
rest d'un chic tres sûr.

VOTRE COIFFURE
Avez-vous sacrifié à la mode des

cheveux courts? I le faudra, un
Jour ou l'autre, car ce sont vos    
chapeaux qui vous y forceront.

LE PETIT JOURNAL, $ JANVIER 1949

Le fim “les Amours de Carmen”

 
a «napire les createmrs de bujou.

de fantaisie. Et volé ee Qu'ils nous offrent comme bijons; tout
ee qu'il y «a de plus exotique, pour accanpagner les toilettes du
soir anss bien que Pen robes habillees de fin d'aprés-midi. Les con-
lewre lee plne vives 08 trouvent sn ca parures sur leoquelles per

sonne ne s'illumonne. .

Vous alles done entreprendre en
beauté la nouvelle annee, qui est
IA, devant mous, touts neuve com-  

me ume page blanche, comme .. o
route pas encore parcourue.

JANIE
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PATRONS du“Petit Journal”
Les espiwetions pour is coupe o! ia couture des patrcas du “Pein
Journal” soni Géonnees en Frengau Sree chaque pairon Pour obtenant
les patrons du “Petit Journal envoyer je apomme de 26 sous en ServantHadirmens wom. adress. fouls es No du patron désiré, et adreneer is
tout an “Petit Journal porn des
Note M est muile de vous pre

Peirons 1262 Butat-Dente, Montres:
ov 4 50s burseus. cer nous n'avons

nas les patrons eur piace iis vous parviendront per la poste
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PATRON Ne 2392 — Rien de
plus charmant et de plus per

ue Bette robe dont le
oroled et découpé en

dents de feston c'agrémente de
boutons. Les mêmes dents ve
retrouvent aux manches sourtes
La jupe eet large. La ceinture
originale. C'est très chie, die
que l'on sert sans mantesu. Le
patron Ne 2202 est établi pour
leo talllest 10, 12, 14, 10, 18 ot
20 ane et pour 36, 28 ot 40 pou-
ses de buste. La taille 16 re-
quiert 3% verges de tissu de 3
pouces largeur.

  

 

 
 

PATRON No 2882 — Une robe
»ene manches, portée avec une
Jolle blouse cheminier, oet indie-
pensable à étudiante. Cotte
robe rticulièrement char-
mante de on jupe en
forme: 1a blouse À co! rond peut
avoir des manches courtes ou
lengues, agrémentéss d'une pe-
tite dentelle. Le patren No 255%
oot établi pour les talll 9, 11,
13, 16, 17 ot 10 ane. La taille 18
requiert 8 |; verges de tissu en

38 pouces pour la robe.

  

    

 

  

 



 

LE PETIT JOURNAL, 8 JANVIER 1949 . 27

Une ère nouvelle, avec la découverte du fifanium
Par Thomas R. Henry

Les recherches poursuivies dans les labo-
ratoires en temps de guerre ont abouti à plu-
sieurs découvertes, entre autres à celle d’un
métal aussi puissant maisdeux fois plus léger
quel'acier. Vous le connaissez peut-être : c'est
le quatrième métal le plus abondant dans le

monde et celui qui semble le plus apte à rem-

placer les autres métaux dans la construction
des bateaux de transport de combat, ainsi
que des navires interp nétaires du monde de

demain ... si l'on en vient là ….
Nous voulons parler du titanium, qui constitue

plus d’un pour cent de la croûte terrestre et est le

principal dément de plus d'une étoile. Leschimistes
et les métallurgistes connaissent depuis plus d'un

siecl >. mais, à cause de certaines difficultes techni-

ques, on n'en a fait qu’une très faible consommation,
et encore n'était-ce que pour donner plus d'éclat aux

dents artificielles et à la peinture blanche; on l'ent-

proie aussi dans certains alliages d'acier et de car-

ne.
Cette anomalie s'explique par le fait que les quan-

tites de titanium dont on a pu disposer jusqu'ici

étaient d'une fragilité aussi grande que celle du

ealcsire. On ne trouvait es métal à l’état de pureté
Que dans les laboratoires, et comme il etait impos-

sible de séparer le métal pur de ses impuretés, et

par col uent de le lancer sur le marche sur ume
grande elle, son coût était tres élevé et les sa-
vants payaient cher leur curiosite. Un lui a donné

ce nom symbolique à cause de ls resistance titanes-
que qu'il offrait quand on voulait l’isoler du earbe-
ne, de l’asote et l'oxygène auxquels il était tou-
jour» allié dans ls nature.

Mais les propriétés du titan:um non corrompu ont
étonne les savants. On pouvait en faire un fil tres

fin ou une feuille tres mince. 11 état presque inoxy-

dable. 1] possédait, et à un plus haut degre, presque
toutes ies qualités des meilleurs alliages qu'a:t ima.
gines l'homme. -
Dans tous les pays du monde, on aaussitot réalisé

l'importance de ce metal dans la construction des
navires, mais son prix prohibitif n Vite fait de cou-

r l'enthousiasme des savants ausai bien que des
ndustriels.

Il coûtait en effet plusieurs doliars l'unce. Et ce
nest que vers la fin de in guerre qu'on & reussi à
trouver é de le produire pur. eur une
vaste echelle. Aux Etats-Unis, la marine et le ser-
vice des Mines ont grandement contribue aux succes
obtenus en ce domaine. A Salt jake City, Utah, pres
des dépôts de titanium les plus considerables des
Ftats-Umis, le service des Mines a etabli une instal-
lation d'essai qui à été récemment deménagea prin
de Washington, pour permettre a in marine de sur-
veiller de plus prèe les développements.

Su le titamium nous apporte vraiment tous les
Sianiages que l'on envisage aujourd'hui, les navires
dr guerre, croiseurs, destroyers et submeinbles pé-
stunt à peine un peu plus de la moilie des navires
actuels à la etructure d'acier. Mais on à besoin de
tres grandes quantités de titanium et il devra ose
vendre beaucoup meilleur marché qu'actuellement.
L'installation d'essai n réussi & en produire pour un

1 moine d'un dollar la livre, alors que l‘acrer de
nne qualité se vend environ cing centa la livre.
Mais, comme le font remarquer (es experts de la

marine, ON n'en ent encore qu'au tout début quant à
l'extraction du titanium de la croûte terrestre. Les
tocedés sont loin d'être parfaits et ce ingenieurs
ndustriels n'ont rien fait pour lea améliorer. Tou-
tefois, il faut dire que la production en masse est
Evnéralement suivie d'une appréciable diminution
du coût de revient. Méme aux conditions actuellen,
en admet -que quelques amecliorations miñeurre ri.
duiraient de moiliéJe prix du Ltanium.

Il n'y @ pas que les amiraux, cependant, qui arent
les yeux rivés sur ce merveilleux métal. [1 attire
également l'attention des savants architectes qui ont
pour tâche de préparer les plans des futurs navirea
stratorphériques, propulsés au plutonium. Les ébor-
mes force gravitation qu'auraient à subir ces
appareils réduiraient probablement leur fuselage
d'aluminium en miettes. Le problème n'est done pas
facile à résoudre, et plusieurs prétendent que le ti-
tanium y apportera la solution, tot ou tard.

l'acier serait peut-étre ti lourd pour cet usage,
alors que le titanium aatisferait probablement à
toutes les exigences. C'est pourquoi l'on relie ce mé-
tal à l’âge voyages nterplanétaires. Dans le
domaine de l'aviation, les accessoires qui exigent
une grande résistance en même temps qu'un poids
tres léger sont en nombre plutôt restreint, Mais le
titanium pourrait avantageusement servir pr
tard, comme matériau de conatruction, quand sa
roduction seru aurabondante et qu'il coûtera très
n marché, pour ériger des gratte-ciel à l'épreuve

dex tremblements de terre.
le métal & des propriétés assez curieuses et l'on

Re les à pas encore toutes découvertes, puisque les
experts navals affirment que leurs études acientifi-
Quen de cet élément ne font que commencer.
Un a découvert qu'on pouvait s'en servir pour

écrire indélébilement sur le verre. Un crayon o-
tanium Inigne sur le verre, au moindre contact, des
marques ineffaçables, Et l'on poursuit actuellement
d'actives recherches eur la résistance du fil de ti-
tanium au courant électrique.

Il cat entendu que les grandes qualités d'inoxy-
dubilité du titanium, spécialement à l'eau salée, in-
tére ent au plue haut point le experts de le mari
Îla seront maintenant en me-ure de realiser leur rèvet
fabriquer des navires rapides et légers, comme les
destroyers ou les nouveaux sous-marina, qui pourront
voyager, du moins on l'espère, à de trèc ndes vie
tenses et demeurer entièrement submerade
des semaines.

L'installation d'essai ne produit que des lingots de

      

  

     

  

  
  

0

re
16 livres pour le moment Les experts de la mar
pour leur part. nogævrent que le frderal leur ar.
de des subsides. Le gouvernement n'aurait plus te.
soin de manufacturer san propre t'tanum et cet
element pourrait du meme coup etre lancé sur ume
base commerciale tres vaste
On trouve du titanium part. dars le morde.

mais les Etats-Unis en ont les pl.< grands depots.
disséminés duns les Rocheuses, le l'anada vient e:
suite, #t c'est pourquoi les savarts canadiens n'or.!
cessé, A Ottawa, conduire recherches nu
puissent compléter celles de leurs confrères amer-
caine, à Washington. les depots de titanium de :a
Russie sont egalement tres importants.

Fait assez curieux, les Fta*--Unis importair*
auparavant de la province du Travancore, Indes.
presque tout le titaniutn dont i!< avaient besoin. La.
on trouvait ce tirtal dans les + -hes sables des pla-
gen.

Ce n'est que vers la f.n du de:mier conflit qu'on
en vint à admettre l'impurtane <trategique du t:-
tanium. Depuis ln fin des hostilites, on à cessé d'en-
tourer de secret les procédés d'extraction de ce mé-
tal, présumant qu'ils etaient connux de tous les
pays Maintenant, au contraire, cn encourage l'ini-4
tiative privée.

HI eat curieux, et tout de même normal, de cons-
tater que l'apparition des metaux sbondants, dans
l'industrie et a.lleurs, at ete plus cu moins rapide
selon que le metal etait plus ou moins facile à ex-
traire du minerai, C'est sans doute ce qui explique
gue l'on n'ait pas employé le titanium avant aujour-
‘hui. Les premiers être utilises furent l'étain et

le cuivre, que l’homme pouvait trouver dans ia na-
ture à l'état metallique presque pur.
On dut attendre la découverte de techniques de

fusion appropriées avant d'utiliser le fer, le deuxie-
me metal Je plu« abonian: dans la croûte terresire.
Jusqu'à nor jours, il est d'ailleurs demeuré le metal
dominant. les pays qui en avaient d'abondants ap-
provisionnements devinrent les puissances doniinan-
tee du monde.

Pendant ce temps, l'élement métallique reconnu
somme le plus abondant de tous demeurait la, inu-
tilisé. simplement parce qu'on ne connaissait pas de
procédé pour l'extraire à bon marche: c'était l'alu-
minium. Très léger - il pèse environ. la moitié du
poids du titanium, — 1 était cgalement tres faible.

Toutefois, c'est en développant de nouvelles tech-
niques pour extraire l'aluminium que l'on a réus=
à isoler le troisième élément métallique le plus ahon-
dant sur notre globe: le magnésium. que l'on trouve
dans le roc et le fond de la mer. Beaucoup plus léger
ue l'aluminium, il est aussi beaucoup plus faible.
‘ependant, les industries de guerre avaient besoin

de fortes quantités de magnesium. De 1A lex progrés
accomplis dans l'extraction de ce métal.

I! eemble qu'on ne fera désorgnais qu'un usage
Indirect de ce métal “poids plume”. soit commu ma-
térie. intermédiaire easentiel dans la production du
titanium, qui est presque aussi abondant, maix d’une
importance immensément plus grande.

Ainsi, le monde se trouve au seuil de l'ère du ti-
tanium. Voilà un métal qui présente d'innombrables
possibilités. Devant une telle merveille, il est diffi-
cile de croire que l'apparition de ve metal nouveau.
léger et fort ne causera pas une certame revolution,
un branle-bas extraordinaire, mais les cxpérimenta-
teurs de Washington nous mettent en garde contre
un optimisme trop hâtif. Il reste un dernier obstacle,
un seul: réduire le coût de l'extraction jusqu'à ce

   

Mais les dépôts
région des Roc
nada vient au

peinture blanch
l'illustre d

On trouve du titanium partout dans le monde.

 

plus importants sont dans la
heuses, aux Etats-Unis. Le Ca-
second rang. Parce qu'il ceûte

très cher à l'état pur, on n’a employé ce métal
qu'en petites quantités: pour donner plus de
blancheur aux fausses dents et faire paraître la

e encore plus blanche, comme on
ans les vignettes ci-dessus.

 

Souvenirs d'Europe — -

la troupe des marionneties des
C’est une veritahle trou

en scène est d'Hubert Signoux,

et animateurs des marionnette
Le programme naque! af ass
mparia : Hortense couche-tot, de

Courtc!.ne: la Jalousie du Barbouil-
lé. de Molière: le Petit Retable de
don Cristobal, de
Lorca: les Mariés
de la tour Fiffel.
de Jean Cocteau
Ces quatre textes
agreable: se prè-
tent admirable-
ment à un jeu de
marionnettes. Le
resulta. ob tena
par la troupe est
étornant. C’est
aussi prenant que François Hertel
du théâtre avec
dex acteurs authen'iques. La syn-
tonisation entre les parcles et les
gestes de: marionnettes est si etroi-
te av'on - croirait en présence de
véritables poupées parlantes.

Meux t:xtes retiennent surtout
l'attention, celui de Molière et celui
de Cocteau. Jamais, le célèbre mo-
nologue du “dix fois docteur” ne
fut joué à ma connaissance avec
tan“ de brio que par la marionnette
©. on amateur, l'acteur de la
coulisse. Les gestes sont d'une per-
tre ate a la virtuosité du ta-
lent du discar.
Quan: au texte de Cocteau, on

dirait qu'il fut écrit spécialement
pour les marionnetses, 11 cadre als

sus

 

  
ni

 

 

 

Fossoyeurs demandés
CANBERRA. Les pompes fe

nèbres australiennes sont debordees.

Il y a en effet penurie de fossoy-
eurs. Un marché no de croque-   que soit possible le concurrence avee l'acier, Mais

ce n'est pas le moindre, disent-its. morts s'est créé,

Les marionnettes

C'est au théâtre des NoctarrTules que j'ai vu + er*-vdu

jeune d'ailleurs. qui anime cvs poipees magiques.

 

 
 

Chamns-Elysees,
we en effet, une tro oe ‘rès

la ». se
qui est au nombre des acd rs

8.

 

allen aves Ces Mo C6
AN les an matesre de po..nee-

Sane do on n'y retrouve pas a

 

forte compos:tion de Molière, ni 8
verdeur de Lorça. C'est une fants -

 

   act Cocteau lui-mème n
pas écrit: Une pièce de th
devrait être écrite, jouée, dansée par
un seul honime, Hi importe donc de
remplacer l'individu par ce qui res-
«semble le plus à un individu: un

groupe amical.” Dans la pré:ente
securence, Cocteau est “erv à ~ou-
hait. Sa pièce est animee et jouée
d’un effort unanime, par un groupe
parfaitement homogène. Le résul-
tat est brillant.
I faudrait aussi parier des en-

traces, qui sont également joués
et parlés par deux marionnettes, les
plus habilement conduites de tou-
tes. Les dialogues qu'elles semblent

tenir à l'avant-scèéne sont pleins
d'humour et de fanta.sie et sont

réalisés avec une perfeciion techni-
que incomparable.

Bref, si vous venez à Paris, chers
lecteurs, n'oubliez pac d'aller au

theatre des marionnettes; surtout
ne manquez pas la troupe d'Hubert
Signoux.

D'autre part. maintenant que

nous avons à Montréal un excellent

théâtre de marionnettes, il ne faut

pas manquer d'aller J'encourager.
de

   

    

la troupe de Montres’ vost

of Lawes bea > Lora et Je

van theatre des | a

Frvaccs HE
Ct
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ELPHÈGE
LABROUE

por DAVE BREGER

ALLO VIEUX| POURRAIT-ON VOIR
LAJOUTEDANSTON ___-_. JE
APPAREIL DE CROIS QU'ON PEUT
TÉLÉVISION? VOUS FAIRE DE LA

PLACE!

  
 

   
      

  

 

 
M COMMENCE À EN AVOIR

ASSEZ! NOUS ALLONS

METTRE FIN À CES INVI-

TATIONS!

 

    

    .5 .
{DS

BIEN, PERSONNE

NE VIENDRA

NOUS IMPORTUNER

 

     

     

  
  
   

 

   
[ CHAQUE SAMEDI, QUELLE
CORVEE! NOUS SOMMES
TELLEMENT OCCUPES AVEC
CES INVITES QUE NOUS NE
POUVONS NOUS-MÊMES
SUIVRE LA JOUTE À NOTRE

PROPRE APPAREIL!

QUELLE JOUTE! NOUS
SOMMES CHARMES DE VOIR
QUE NOUS POUVONS COMP-
TER SUR VOUS POUR VOIR,
À CHAQUE SAMEDI, ÉVO-
LUER LES JOUEURS! NOUS

REVIENDRONS!

     

  

     
  

  

   

   

 

  
  
  
   
  

LEGROS PARVIENT
À ENLEVER LE
BALLON...

CET ÉCRITEAU LES À
RETENUS! NOUS SOMMES

SEULS ET NOUS POUVONS
SOUFFLER!

7

 

    

  
  

CA ETE FAMEUX
MAIS IL ME
FAUT ALLER
MAGASINER

NOUS N'AVONS
PLUS DE VIVRES!

 

 

   

    

 

JY PENSE! AVEC CET ECRI- |
TEAU PERSONNE

NE PEUT
SORTIR
DE LA

     

    
  

ALLO PATRON! ME
PERMETTRIEZ-VOUS
DE PRENDRE TOUT

; DE SUITE MES DEUX
SEMAINES DE VA-
CANCES DE L'AN-

À NÉE PROCHAINE?

  

  
  

  

  

JE VAIS ENLE-
VER L'ÉCRITEAU à.
ET EXPLIQUER J
QUE C'ÉTAIT
UNE FARCE!    
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HORIZONTALEMENT

1—Fera:t Is révcillon.

2 Ornai de gleire, de prestige,

FOLLETS
Fnisvds radiesiement,

sur le visage. les bras.
ls ss moyen
de dépilatoire PILI-
VINE, tanffens!f, laie-
se le pme +
fraîche. Prix ep+-ia! Bi
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POILS

  

 

    

 

  

 

   
  

 

   

 

  

      

 
  
     

3 —Accueil!. — Qui fait renvo
yer le son. +

4 —Altesse Royale. — Deux con.
sonnes.

5<Interj. marque la surprise.
Autrement.

$- Partieule du dialects proven.
cal. — Consonnes jumelles.

7—Noyé. — Lal.
8—Nom familier des tirailleurs

algériens. — Gamin de Paris.
#N—Partie d'un ouvrage riodi-
je — Enleva avec effort.

10—Principel diamètre d'un eorps.
—Largeur d'une étoffe entre 12
ses deux lisières, — Nom pro-
re de famille.

  

d’'Allemagne.

VERTICALEMENT

1—-Qui sont chargée de \a r&rp
tion des travaux.

2 Du verbe avoir.
3 Enterj. s’empio:a pour mens-

cer. — Fleuve de Russie. A
mou  — Pendant.

& Patrie d'Abraham. - Sym.
bole du cuivre. — Fire trans.
porté de jue,

5 Abjurers.
6 Terme de musique.
7 -Expliquée. — Art. simple. -

Vile populace.
8 Métaux précieux. -— Prép

ist. signifie a, vers.—Excla-
mation d'admiration.—Temps.

9 Préfize qui a la méme signi.
fication. — Cala.

10- Tes protestants qui ne sui-
vent pas la religion anglieane,
en Angleterre.

11—Roi d'Israël. — Petites et
courtes embarcations de la
Miditerranée.
Homme très avare. -— Trane-
formation, métamorphose.

18 —Exprime une douleur physi-

 

Les robots plus
fins que l'homme
PASADENA. A Pasadens, en

Californ o, le Dr Waren 8. MasC31.
loch, professsur de psychiatrie à
l'université de l'Illinois, vient d'an-
noncer is fabrication de robots,
dont l'intelli, © sera de beaucoup
“upérieure ï celle de leurs créa-
teurs.

“Fn fait, s-t il dit, les cerveaux
mécaniques sont déjà supérieurs
aus cerveaux humains, dont les
réactions sux stimulants exencés
sur les connaissances “stockées”
dans la mémcire sont les mêmes
avec la rapidité en moins — que
cellea d’une machine #lectrique.

Laméthode |9MmMencer après
Ogino-Knaus 40ANSsi..

ver JACQUES POYS v Vers #0 ans, l'énergie diminue, maie
l'exposé Le plee slaie. le ploa présie winérience
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A l’épreuve

 

 SERAPHIN

1. Bonne et Heureuse Année

 

 

Le matin du premier de l'an, Louison, la belle du » age, @ léçu

mainte cadeaux 6 errs, Joan, Loule et autres admirateurs. Parmi

cos présente, li y avait vre jeile boite de Yeiée À le guimeuve, don

de Jacques, ie fie du maire.

Ausel, on comprend que Louleon n'a pas perdu ds temps à

peôter à see succulsate bonbems Car, 11 fallait faire honneur au

codes d'une personnage de pareille Importance. Ce n'est pas tous

ise jours qu'unz jeune fille reçoit autant d'attention de la part de

cet héritier du premier magistrat du village.

Done, notre héreine à déjà dévoré plusieure geiése À ja put

mauve. Kt voici l'aspect que prévente la beite. |! voue fout dire

comblen de ces bonbons la belle enfant à dégueté depuis le récep-

son éu esdeau.

 

 

Examines evos attention notre dessin avant de doñner votre

réponse. Vous serez eurprie de sonetster À quel point Leuison est

gourmends. (20 points)

CRD

8. Le croissant

Pouvez-vous tracer d'un seul trait 6 desoin, cane repasser une

seconde fols sur une des Hignes et sans lever te erayon du papier?

Point n'est besoin d'être architecte ou dessinateur pour résou-

dre le problème. Toutefois, eroyez-le, 1) sat nécessaire de montrer

un pou de patience avant de réussir ee osoee-tête.

Allons, à le besogne! (10 pointe)
~

 

: Le premier de l’on, c'est le jour c

haut. Voilà pourquoi SERAPHIN

pondänt correctemen
les réponses en page
ses souhaits de BONNE E
timbres-poste!}

PPPPPS

PP
PS

PLSLPSPPSPPPS

     
   

(Jeux et problèmes préporés por Roger-D. PARENT)

 

2. Minuit
reg

Hn Amer-jue et on + .rope,
c'est le coutume, im veste du pre-
muer de l'an, de ve:lier jusqu'a m.-

nuit, afin de voir arriver la nou-
velle annéc. les réunions joyeuses
se pralongent ensu.ft jusqu'au ma-

tin pour un grand nombre de per-
sonnes.

Notre photmontre une contem-

porsine qui veut s'assurer de fêter

a venue de .a nouvelle annee, le
plus souvent possible. Elle 8 donc

reuni un aombre imposant d'hor-

loges pour ‘ui permettre d'avoir

Iheure de Londres, l'heure de

New-York, etc. Ainsi, cette bonie

dame, en se ‘ranpportant en :ma-

gation dane chacune de ces Ve

Jee, naeistern autant de foie a ure

rivee de l'an neuf’
Sans doute, vous Baviz qe

l'heure change avec ie rappr«hu-
ment ou l'éloignement du meri-

den de Greenwich. Voila qu nous

prrmet de vous demander ordre

des grandes villes dont les hahi-

tants féterunt success:vement à
venue de la nouvelle année:
SAN. FRANCISCO, MONTREAL,

CHICAGO, LONDRES
120 points)

 « À

 

A l'époque des Fêtes, plus qu'en

aucun temps, il faut montrer de

la prudence! .
onnes Ia raison pour laquelle

monsieur Latremblette @ laissé
ouvertes les portes de son gara-

Fr après avoir mis en marche

le moteur de sa bagnole. Car, si

froide que noit la température, on

ne doit pas s’'enfermer dans son

garage lorsque le moteur fonc-

tionne,
(10 points)

onsacré a Véchange des cadeoux dans les pays d'en-

{Hector Charland), celui “qui donne quand il don-

L ne”, se devait de nous “’prêter’” son concours au premier questionnaire de l’année 1949.

Le célèbre interprète du rôle principal dans le roman radiophonique de M. Grignon,

un Homme et son Péché, à pu obtenir 80 points sur le total possible de 100, en ré-

t à la majorité des problèmes. Pouvez-vous en faire autant? Voir

23. Puis, SERAPHIN “profite de l’occasion” pour vous “donner”

T HEUREUSE ANNEE.

 

oo

4.

   
   

    

  
(Ce qui est une économie sur les

PoPSSA

Etrennes

Supposons que vous syez décidé d'offrir en cadeaux des raquet-

tes — oul, de ces appareils pédestres sl utiles pour marcher sur ie

neige! — à un grand nombre de personnages réels et fictifs. Cec!

établi, veuillez donner le nombre de paires de raquettes que vous

devrez expédier à chacun des groupes suivante pour que tous

soient aatisfaits.

1—Une équipe de hockey professionnelle

2—Les membres du Conse:l ségiclatif de la province de Québec

8—Les sonseiiters de ia viile de Montréal

4—L' Assemblies légis'ative de ia province, à Quétee

8—BlancheNeige et les nains

6&—-Les shevaliers de l'Apoca ypse

Y_Ali-Baba et lea voleurs de Bagdad

8—Le Petit Foucet ot ses frères

8—Le rol George VI et ses descerdanrts

16—Le Bonhomme Noe! ot ses rennes

Attention, ll y à Get attrapes dars ce questionnaire. Ainai. pour

vous faciliter la tâche quelque peu. Nous dirons que ia bonne ré

ponse au numéro 10 est 17 pares. Eh oul, 8 rennes qui nécessitent

emacun ? paires de raquettes!

43 points pour ekaque bonne réponse, avec tots! de Ny

CaRD

Au gui l'an neuf

 De par !s monde entier, ON célèbre la venue de la nouvelle

année. SI eette gentille Jeune fille vous préparait cette tasse de thé,

dites en que! pays vous féteriez lo premier de an? (10 points}

ed
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